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LA CROIX DU COMBATTANT ? 
'Le Journal Officiel vient de promul-
guer la loi créant un insigne officiel 
dénommé « Croix du Combattant », 
attribué et réservé aux anciens com-
battants titulaires de la carte du Com-
battant. »*. 

DE VIOLENTS ORAGES se sont 
"encore abattus dans l'Ardèche, l'Isère, 
la Drôme, lê~ Vaiïcluse et le Gard, 
beaucoup de récoltes sont perdues. 

LA REGION VINICOLE DE VOU-
VRAY (I.-et-L.), a été endommagée 
par un violent orage de grêle, sur 
deux mille hectares. Les dégâts sont 
évalués à plus de 10 millions, 

* *. . 

KERMESSE ALGERIENNE 7 Une 
grande kermesse algérienne aura lieu 
Ecole du Loquidy, à Nantes, diman-
che 6 juillet, à 2 heures. De nom-
breuses attractions figurent au pro-
gramme. En y venant en foule, on se 
'distraira et on participera à une belle 
œuvre de bienfaisance. 

* 
ft * * 

UNE CONFERENCE DE L'AZO-
TE s'est ouverte à Ostende. Les dé-
légués allemands, anglais, belges et 
français,'abordant la question de sur-
production mondiale de l'azote, ont, 
après d'âpres discussions, envisagés 
un contingentement. N'est-ce pas plu-
tôt un immense trust qui se prépare, 
pour le monopole de la vente des 
engrais azotés et dont les agriculteurs 
seraient encore les victimes ?. 

* * ■ 

CHEVAUX BRETONS 1 Une mis-
sion espagnole vient d'acheter, dans 
le Nord-Finistère, une trentaine d'éta-
lons pour les Haras royaux d'Es-
pagne. ♦*« 

LA VENTE DU MIEL ': Rarement 
mévente fut aussi absolue. Les tran-
sactions sont nulles et les cours pure-
ment nominaux. A Paris, producteurs 
et marchands avaient fixé à 12 francs 
le kilo de miel surfin (pour le demi-
gros). Ces prix ont baissé de plus de 
2 francs. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
» > » 

A travers les Décrets et Rectifïcati 

*nme contre 
Anciens Combattants ! 

La lourde machine s'est ébranlée; 
le signal du départ ayant été donné 
le 1" juillet 1930. Quelle en sera la 
marche ? Quelles en seront les con-
séquences, la répercussion sur le 
coût de la vie ? Les agriculteurs ne 
vont-ils pas en supporter tout le 
poids, du fait qu'ils subissent les 
cours et ne sont pas maîtres de la 
vente de leurs produits? Autant de 
questions angoissantes, déjà posées 
maintes fois ici... personne ne pou-
vant y répondre, ni nous rassurer 
quant à présent ! 

La lourde machine s'est mise en 
route, à la grande satisfaction de 
quelques-uns, de ceux qui profitant 
de la situation, ont trouvé une co-
quette rémunération dans ces nou-
veaux services, ainsi qu'en témoi-
gnent les chiffres parus dans diffé-
rents numéros du « Journal Offi-
ciel » ; 

Traitements de directeurs, 100 à 
125.000 francs ; directeurs-adjoints, 
65 à 80.000 francs ;'chefs de bureau, 
45 à C0.000 francs ; agents-compta-
bles, 45 à C0.000 francs ; sous-chefs 
de bureau, 33 à 12.000 francs ; con-
trôleurs, 3G à 42.000 francs ; sténo-
dactylographes, 9.500 à 15.000 francs; 
gardiens de bureau, 9.000 à 11.500 
francs. Ces chiffres sont éloquents 
par eux-mêmes et se passent de com-
mentaires ! Nos cotisations seront-
elles suffisantes pour alimenter tou-
tes ces dépenses de personnel ; sans 
parler des frais de médecins, phar-
maciens, des indemnités et abus qui 
découleront, obligatoirement, de cet 
organisme étatiste et obligatoire ? 

Quelques-uns pourront objecter que 
nous avons tort de nous plaindre, que 
l'Etat a favorisé les agriculteurs, en 
instituant pour eux des cotisations 
moindres. — C'est exact, mais ne 
faut-il pas redouter que l'on nous re-
prenne d'une main ce que l'on nous 
verse de l'autre ? Car, au fond, pour 
garnir la caisse, c'est toujours dans 
la poche du contribuable que l'on 
puise ! 

Sommes-nous sûrs de ne pas être 
contraints, à plusieurs reprises, de 
changer, modifier, transformer nos 
statuts ? « L'Officié! » du 15 juin pu-
bliait des statuts-types pou: nos So-

On Brin de Causette... 

Nous venons d'abandonner Mayen-j eiétés ; le numéro du 20 juin les mo-
ce, point stratégique entre tous pouridifiait à nouveau. Quant aux rectifî-
la sécurité de notre pays ; nous ve-j eaiifs, ils pleurent depuis la promul-

' gation de la loi du 30 Avril 1930 : 
Le 5 Juin on rectifie un décret du 1" 
Juin ; îe G Juin, un décret du 25 Mai ; 
le 9 Juin, un décret du 8 ; le 14 Juin, 
un arrêté du 10 ; le 18 Juin, un ar-
rêté du 15 ; le 19 Juin on rectifie un 
décret du 18 et un arrêté du 17 ; le 

nons d'évacuer la Rhénanie. Méditez 
les paroles de notre grand chef vé-
néré, le Maréchal Foch, malheureu-
sement décédé': 

LES PAROLES DE FOCH 
Tant que nous sommes en Rhéna-

nie, nous n'avons aucune crainte en! 20 Juin, on rectifie un décret du 8, 
ce qui concerne notre sécurité. Nous i un arrêté-du 15 et les statuts pour 
pouvons dormir sur nos deux oreilles, 
ce qui n'est pas un mince avantage. 

Uord'é et la paix européenne, iels 
qu'ils zont sortis de notre victoire, 
l'avenir des petites nations qui, en 
Europe centrale et orientale, ont pris 
en partie la place de la Russie et de 
V Autriche-Hongrie : Tchécoslova-
quie, Yougoslavie, Pologne, Rouma-
nie, tout cela repose pour une bonne 
part sur notre force. Tant que nous 
tenons le Rhin, nous gardons à peu 
près la certitude que cet équilibre^ ne 
sera pas dérangé. 

L'évacuation de la Rhénanie, si 
par malheur elle avait lieu demain, 
trouverait la France, il n'y a aucune 
exagération à le dire, sans frontières; 
sans armée. Voilà la vérité, la stricte 
vérité. Pour nous donner l'une et 
l'autre dont nous avons le plus pres-
sant besoin, plusieurs années nous 
sont indispensables. Tant que nous 
ne les aurons pas, ce serait non seu-
lement une faute, ce serait un véri-
table crime contre la patrie dfenvisa-
ger l'évacuation des territoir£s rhé-
[rians. Il faut que tout le monde chez 
yious, à commencer par les hommes 
prtjtiaiies, 6n soit bien convaincu. 

Maréchal FOCH 

/(Revue de France)', 

sociétés de Secours Mutuels approu-
vées. Il y a vraiment de quoi y per-
dre son latin et nous ne sommes 
pas au bout de nos peines ! 

Naturellement,. les agriculteurs 
trouveront un refuge naturel, au sein 
de leurs Associations professionnel-
les, instituées pour les défendre. Nos 
Sociétés Mutuelles Agricoles leur of-
friront des avantages incontestables 
et ils seraient fautifs de ne point re-
courir à leurs services. 

i Voici quelques réponses à "des 
questions qui nous sont maintes fois 
posées, tant à nos bureaux, que par 
lettres : 

Les domestiques attachés à la per-
sonne d'un agriculteur, peuvent-ils 
être considérés comme salariés 
agricoles ? 
— Une domestique « à toutes 

mains :> peut être considérée comme 
salariée agricole, ainsi qu'une cuisi-
nière, préparant les aliments pour les 
travailleurs de la ferme. Les bonnes 
d'enfants et femmes de chambre ne 
peuvent être considérés comme tels. 

A partir -de quel âge peut-on déclarer 
les salariés ? 

== Pis l'âge de 13 ans, s'ils travail-

lent chez un patron. Les enfants de 
l'Assistance Publique peuvent être 
immatriculés au même titre que les 
autres. 

Les fils de "cultivateurs travaillant 
chez leurs parents, sont-ils assu-
jettis obligatoires ? 
— Non, s'ils ne touchent pas de 

rétribution en argent. 

Pour les salariés de moins de 60 ans, 
existe-t-il un minimum de retraite? 
— Oui, pourvu qu'ils cotisent pen-

dant 5 années au moins, le minimum 
prévu est de 000 francs. 

Peut-on calculer la retraite que tou-
chera dans 30 ans un jeune assuré ? 

— Ce calcul est impossible actuel-
lement, la retraite dépendant des 
versements effectués et ceux-ci étant 
fonction du salaire. Au moment de 
la liquidation, on calculera d'après 
le nombre d'années de versements et 
le salaire moyen annuel. 

Un salarié agricole qui s'établit à son 
compte, peut-il racheter son con-
trat vieillesse ? 
— Oui, sous réserve des conditions 

suivantes : 
Avoir moins de 40 ans. — Avoir 

versé pendant au moins 5 ans. r— Ne 
plus être salarié, ■— Employer les 
fonds à l'acquisition, l'aménagement, 
la transformation ou la reconstitu-
tion d'exploitations rurales, d'ateliers 
ou habitations d'artisans ruraux leur 
appartenant. — Passer une visite mé-
dicale (?). — Ne retirer que les ,94 
des sommes capitalisées. | 

On conviendra que toutes ces con-
ditions sont un peu raides, pour pou-
voir récupérer une partie de son ar-
gent ! 

Que doit-on faire pour les journa-
liers ? 
— Pour les journaliers qui travail-

lent chez plusieurs patrons, c'est au 
journalier à faire lui-même sa décla-
ration. Mais si un journalier travaille 
au moins 7 jours de suite chez un 
même patron, celui-ci doit le décla-
rer au plus tard le 8" jour — du 
moins d'après la loi ! 

Doit-on déclarer les salariés de plus 
de 60 ans ? 
■—. Ces salariés doivent être décla-

rés, malgré que la loi ne les consi-
dère plus comme obligatoires. Mais 
le plus beau —: bien que ne bénéfi-
ciant plus de rien, —: l'employeur 
sera tenu de verser pour, eux la co-
tisation patronale ! 

Cette cotisation ira au fond de ma-
joration et de solidarité. On veut évi-
ter ainsi que les employeurs aient 
tendance à n'employer que des sala-
riés de plus de 60 ans. 

Peut-on encore nous adresser des dé-
clarations de salariés ? 
■— Nous les accepterons à notre 

Société Mutuelle Agricole, 2, rué 
Scribe, Nantes, tant que l'on voudra 
bien nous en adresser. Le Ministre 
du Travail avait fixé la date du 1 
Juillet, comme date extrême pour les 
déclarations de salariés ; mais toute 
l'année, il y aura forcément des dé-
clarations de domestiques, nouvelle 
ment au service d'un employeur, ou 
de jeunes salariés devant, par leur 
âge, être inscrits pomme obligatoi-
res. 

Et les facultatifs ? 
r— Ceux-ci ont tout lé temps né-

cessaire "pour se faire inscrire. Nous 
n'avons pas encore reçu d'imprimés 
spéciaux du Ministère à leur sujet. 
Nous les accueillerons et leur donne-
ront des instructions, à celte place, 
dans quelques semaines. 

P,. FAIVRE. 

Vous entendez sou-
vent dire que l'ar-
gent fait pas le bon-
heur, qu'on n'a point 
besoin de lui pour 
vivre des jours tran-
quilles, pour se la 

couler douce. Evi-
^ demment, chacun 

juge ça de sa fe-
nêtre et de son 

point de vue. Vers l'âge de vingt ans, 
on peut vivre d'amour et d'eau fraî-
che' : c'est pas très coûteux. Pu tard, 
quand on préfère le pinard, quand 
faut alimenter, entretenir femme et 
gosses, on se rend compte de la va-
leur de l'argent et coihben c'est diffi-
cile d'en gagner — surtout dans not' 
métier ! 

Quand il s'agit de se monter en 
ferme, pour les jeunes, nous savons 
tous qu'à présent c'est presque im-
possible — à moins que les parents 
les aident par derrière. Ces maudits 
sous, faut en débourser sept à huit 
fois pus qu'avant guerre pour ce 
qu'on a besoin, alors que nos pro-
duits nous les vendons quatre à cinq 
fois seulement plus qu'avant. Vlà ce 
qu'explique en partie le mal signalé 
par un de nos jeunes correspondants: 
C'est un déséquilibre,., alors on est 
point des clowns pour rester toujours 
en position instable et périlleuse ! 

L'argent, pour le bon" monde, pour 
ceusses qu'élèvent leur âme vers le 
ciel et qu'ont un idéal, n'est point un 
but dans la vie, mais un moyen. Faut 
le manier avec prudence, car il cor-
rompt vite les meilleurs hommes, et 
encore pu vite les meilleures femmes 
— j'va encore me faire attrapper ! :— 
c'est une arme à deux tranehants. 

En 1914-18, tout le monde disait 
que c'étions le « nerf de la guerre », 
qu'on tiendrait tant qu'il y aurait de 
l'or dans les coffres de l'Etat : des 
canons I des munitions î 

A présent, en faut tout autant pour 
alimenter la trésorerie, payer les 
fonctionnaires1, les détournements... 
de la Loire, de l'Erdre et tout ce que 
vous voudrez : c'est le nerf de la 
Paix ! 

« Faitesrïnoi une bonne politique et 
je vous ferai de bonnes finances » a 
dit jadis un grand minisse. A'nuit nos 
dirigeants répètent la même chose, à 
l'envers : Faites-nous dès bonnes fi-
nances et nous vous ' ferons de la 
bonne poulitique. Autrement dit, 
payons sans rouspétance tous nos 
impôts, nous verrons comme ça mar-
chera tout seul....pour ceusses qui se 
partagent le gâteau ! C'est ce qui 
prouve comben le proverbe est vrai : 
« Payez, vous serez considéré, » 

Des gens vraiment pratiques et 
qu'ont un sacré culot, ce sont les 
Bosches ! Y sont venus faire la guer-
re chez nous, dévaster not' pays, 
commettre des atrocités et à présent 
ils viennent nous tendre la main, de-
mander not'galette ! Avez-vous lu ça 
dans tous les journaux, cet Emprunt 
du Gouvernement Allemand à 5 '/z %? 
C'est tout d'même un peu fort ! Le 
malheur c'est qui trouveront des poi-
res qui vont courir leur porter leurs 
économies. Ça fera p'têtre ben en-
core comme les fonds Russes et 
Turcs d'avant guerre, qu'ont mis dans 
la misère des centaines de familles. 
Mais le monde est si oublieux... 

Et pis l'Allemagne n'a t'elle point 
dit que cet argent étions pour faire 
la Paix, qu'on pouvait évacuer gen 
tiement la Rhénanie et roupiller sur 
nos deux noreilles ? — Raison de 
pus de nou3 défier ! Nous pourrions 
p't'être recevoir un jour les intérêts 
sous forme de gaz ou de marmites... 

En Z* pîige : Circulaire pour les 
Retraites Ouvrières et Paysannes» 

MAITRE JEANNOT, 

p, S. — Dans la dernière causette 
on a escamoté pusieurs lignes. On 
m'a fait dire qu'on avait une vache 
de 3 ans pour quatre sous ! J'avais 
écrit : « ...pour 90 francs ; une jolie 
jument pour 250 francs ; un litre de 
pinard pour quatre sous. » J'suis 
point méridional pour exagérer pa-
reillement, ...mais on en a ben ri tout 

l d'même, 

Le chou, légume précieux, a de 
nombreux ennemis : parasites ani-
maux ou végétaux. 

(l'est tout d'abord l'altise qui dévo-
re les feuilles des choux naissants, 
daus les semis, et que tout le monde 
connaît sous le nom de puce de terre. 

C'est ensuite la mouche du chou, 
dont les larves, petits asticots blancs, 
creusent les racines et les tiges, et 
empêchent lo développement des 
choux. 

Ce sont les nombreuses chenilles, 
soit celles des papillons de jour (les 
grands papillons blancs bien connus 
et qui appartiennent au genre Pié-
ride), soit celles des papillons cré-
pusculaires (les Noctuelles) qui font 
des dégâts considérables car elles 
sont généralement en grand nombre, 
et leur voracité est inimaginable. 

Ce sont les charançons du chou 
qui provoquent des galles sur les ra-
cines et à la base des tiges, et qui 
ralentissent la vigueur de la végéta-
tion. 

C'est enfin, dans le règne végétal, 
le champignon parasite de la hernie 
du chou, ou plasmodiophore, qui dé-
termine une hypertrophie des raci-> 
nés, telle que les racines deviennent 

rosses comme des doigts (d'où le 
nom de maladie digitoire, ou de gros 
pied) et que le chou dépérit et sou-
vent pourrit, 

Comment peut-on se préserver de 
tous ces ennemis qui attaquent nos 
cultures de choux et qui, souvent, 
anéantissent les plus beaux espoirs ?. 

Contre l'altise, dont les dégâts ont 
surtout lien au soleil, il faut ombrer 
les semis, ou couvrir les jeunes 
plants, à peine nés, avec de la pous-
sière (poussière de route, chaux en 
poudre, mélange de chaux et de sou-
fre, ou de cendres et de soufre). 

Contre la mouche du chou, il faut 
désinfecter le sol, et -le mieux c'est 
d'arroser, d'abord avant le semis, 
puis avant le repiquage, et enfin au 
moment de la transplantation, avec 
une solution de sublimé à 0,5 pour 
1.000. II faut bien noter que c'est la 
désinfection du sol qu'on vise, et non 
la désinfection des plants, de sorte 
qu'il ne faut pas arroser le plant avec 
la solution dont la toxicité est gran-
de, et qui.nuirait au chou au lieu de 
le protéger. 

Contre les chenilles, la destruction 
des pontes au revers des feuilles est 
le meilleur procédé, mais, il ne peut 
être appliqué qu'en petite culture. 
On peut employer, par contre, les 
plantes appâts et semer en bordure 
des choux quelques pieds de capu-
cines, sur lesquels les papillons pon-
dront de préférence : il n'y aura 
plus, à l'éclosion des chenilles, qu'à 
récolter et à brûler les capucines. 

Les chenilles des noctuelles, con-
nues sous le nom de vers gris, sont 
plus difficiles à détruire, car elles ne 
travaillent guère que la nuit et se 
cachent dans le sol pendant le jour. 
On a avantage, alors, à employer la 
lutte directe contre les papillons, qui 
volent le soir, et sont faciles à atti-
rer avec des lampes, On dispose au-
tour des lampes allumées des pièges 
enduits de mélasse, sur lesquels les 
papillons viennent s'engluer. 

Le charançon du chou, est, lui 
aussi, difficile à détruire : il faut, en 
tout cas, brûler les tiges qui por-
tent des galles, et, si on le peut, dé-
sinfecter le sol. 

Enfin, le plasmodiophore du chou, 
qui cause depuis quelques années 
tant de ravages, mérite une mention 
spéciale, parce que, grâce à certaines 
précautions simples, on pourrait s'en 
débarrasser aisément ; mais, pour ce-
la, il faut connaître ses conditions 
d'existence. 

Le champignon, qui cause la her-
nie du chou, ne fait pas de dégâts 
dans les terrains riche? en chaux, il 
n'est vraiment nuisible que- clans les 
terres acides ; l'acidité du sol favo-
rise son développement et, dans cer-
tains cas, l'hypertrophie des racines 
qu'il provoque est considérable, au 

'grand dommage de la récolte^ 

Pour lutter contre ce champignon, 
il convient donc de faire les semis 
du choux en terre préalablement 
chaulée largement. Malgré cette pré-
caution, il y aura sans doute des 
plants attaqués: on le verra à l'ar-
rachage, car déjà de petites nodosi-
tés sur les racines décèleront le mal 
naissant ; bien entendu, on éliminera 
impitoyablement tous les plants sus-
pects. . 

En plantant, on prendra la précau-
tion de mettre, dans chaque trou, 
une forte pincée de chaux en pou-
dre, de manière à préserver les ra-
cines contre la menace du champi-
gnon. 

Eu somme, la luite se borne à créer 

dre a moins de résistance au repi-
quage qu'un plant endurci par cer-
taines privations. On fera donc la 
pépinière clans un sol sain, mais peu 
fumé. C'est l'azote surtout qu'on doit 
ménager aux jeunes plants : on peut 
leur donner en abondance l'acide 
phosphorique et la potasse, mais il 
faut que le plant maneme un peu 
d'azote pour durcir. 

Au contraire, à la replantation, il 
est nécessaire de mettre le plant en 
terre riche, où tous les éléments 
abondent et, surtout, où tous les élé-
ments sont immédiatement assimila-
bles, pour que le plant prenne de 
l'avance et soit mieux armé contre 
ses ennemis. 

t. - Plants de choux-fleurs : à gauche, plant traité à la chaux • 
à droite, plant non traité. 

Racine de chou-fleur envahie par la hernie 
3, - Racine de chou-fleur saine (Clichés Semaine.) 

un milieu défavorable au parasite, 
sans gêner le chou. 

Mais il y a aussi une méthode gé-
nérale de défense, qui consiste à met-
tre le chou dans les conditions les 
meilleures pour résister à ses enne-
mis.' ■ i . ! 

Chacun sait que les plantes sont 
d'autant plus facilement attaquées 
qu'elles sont plus faibles : t'est ainsi 
que les limaces rongent plus volon-
tiers les feuilles des laitues que le 
repiquage vient d'affaiblir, que les 
salades en plein développement. II 
faut donc donner à nos plantes la 
vigueur maxima pour leur permettre 
de mieux résister, et cela s'obtient 
tout naturellement par l'emploi d'une 
bonne fumure puisque la bonne fu-
mure fournit une bonne alimentation. 

Les plants n'ont pas besoin d'être 
Jtrôp bien nourris, car ua £lant ten-

On n'oubliera donc ni l'acide phos-
phorique, qui consolide les tissus, ni 
la potasse, qui assainit la végétation 
et garantit le chou contre « la bri-
me » ; on n'oubliera pas non plus 
l'azote, qui favorise la croissance, 
surtout quand on le donne sous for-
me de nitrate de soude, immédiate-! 
ment assimilable. 

Comme d'ordinaire, la potasse et 
l'acide phosphorique auront été in-
corporés au sol quelques- semaines 
avant la plantation ; quant au nitrate 
de soude, on pourra, soit te mettre 
en totalité après le repiquage, soit 
eu enfouir la moitié par le labour, 
préparatoire à la plantation, et réser-
ver l'autre partie pour l'emploi, en 
couverture, quelques semaines après<_ 

r. CORMIER, 

' IPdinimi-agToimtti, 



RETRAITES OUVRIÈRES 
ET PAYSANNES Association Générale des Producteurs de Eté 

Retrait des cartes annuelles ^les as-
surés des retraites ouvrières et 
paysannes en cours au 1" juillet 
1930. 

Art. 1". — § 1er. — Les assurés des 
retraites ouvrières et paysannes de-
vront faire parvenir avant le 31 juil-
let 1930 au préfet de leur départe-
ment la carte annuelle de cotisations 
qui est en leur possession. A cet effet, 
ils déposeront cette cafte dans un 
bureau de poste. 

§ 2. — Les cartes dont il s'agit se-
ront expédiées en franchise au pré-
fet par l'administration des postes 
conformément à l'article 14, paragra-
phe 10 du décret du 25 mars 1911 
modifié. 

§ 3. — Les assurés auront la fa-
culté de demander l'expédition, com-
me imprimé recommandé, de leur 
.carte. Dans ce cas, ils auront à ac-
quitter seulement le supplément de 
taxe afférent à la recommandation 
des imprimés recommandés. 

Art.. 2. — § 1". — Les préfets de-
vront transmettre aux caisses de re-
traites ouvrières et paysannes, ou 
aux caisses d'assurances sociales qui 
auront pris la suite de ces caisses, 
les cartes annuelles de retraites ou-
vrières qui leur seront retournées, 
conformément aux instructions en 
vigueur. Toutefois, ils devront éta-
blir des bordereaux distincts pour 
les cartes dont la durée de validité 
à la date du 1er juillet 1930 sera su-
périeure ù une année. 

§ 2. — Les cartes annuelles de re-
traites ouvrières dont la durée, de 
validité à la date du 1er juillet 1930 
sera supérieure à une année seront 
décomptées comme deux cartes en 
vue de l'attribution de l'indemnité 
forfaitaire de gestion à attribuer aux 
caisses d'assurances. 

Echange des cartes annuelles et des 
feuillets trimestriels de cotisations 
des assurances sociales. 

Art. 3. — Les cartes annuelles et 
les feuillets trimestriels de cotisations 
des assurances sociales sont adressés 
sous enveloppe par la poste ou par 
la voie administrative aux assurés 
par le service départemental ou in-
terdépartemental des assurances so-
ciales. 

Art. 4. — Les caries annuelles et 
feuillets de cotisations arrivés à la 
fin de leur période de validité sont j 

retournés dans les dix jours par les 
intéressés au service départemental, 
sous pli ferme, par la poste. Cet en-
voi a lieu en franchise. L'expéditeur 
doit toutefois porter sur l'enveloppe 
son nom et son adresse et la men-
tion « assurances sociales ». 

Art. 5. — Les expéditeurs des car-
tes et feuillets, susvisés auront la l'a-
cuité d'adresser ces cartes et feuil-
lets comme imprimés recommandés. 
Dans ce cas, ils auront à acquitter 
seulement le supplément de taxe affé- j 
rent à la recommandation des impri-
més recommandés. 

Fait à Paris, le 28 juin 1930. 

Le minisire du travail 
et de la prévoyance sociale, 

Pierre LAVAL. 

MARCHE MONDIAL 
Le fait saillant et important de 

cette dernière quinzaine est la baisse 
continue et sensible du marché amé-
ricain. 

Les causes qui ont déterminé cet-
te tendance du marché américain 
sont multiples et les influences qui 
ont agi fort diverses. La crise écono-
mique mondiale et la débâcle de la 
bourse des valeurs à New-York, la 
continuation de la baisse des matiè-
res premières, un ralentissement des 
exportations, l'annonce de pluies 
bienfaisantes tombées au Canada et 
dans le Nord-Ouest des Etats-Unis, le 
stock important qui pèse sur le mar-
ché et de meilleures perspectives de 
récolte ont été autant de facteurs du 
recul et ont eu une action dépriman-
te sur le marché. Il faut y ajouter 
l'augmentation des droits de douane 
américains, considérée comme uii 
facteur de sous-consommation. 

D'autre part, l'attitude de l'organis-
me gouvernemental d'assistance aux 
fermiers qui a liquidé ses stocks à 
perte est aussi un facteur de la bais-
se. Actuellement, cette organisation 
a considérablement ralenti son ac-
tion. 

Il y a lieu de souligner à ce pro-
pos, combien l'attitude actuelle de 
celte organisation démontre l'effica-
cité de la méthode employée en Fran-
ce pour combattre la crise : les 
Etats-Unis ont voulu la combattre en 
stockant des blés ; ils sont actuelle-
ment très embarrassés de leurs 
stocks et n'ont pas pu arrêter les 
fluctuations des cours. En France on 
a choisi la solution inverse, et c'est 
par l'exportation qu'on a réussi à at-
ténuer la crise. 

Le marché argentin, lui aussi est 
faible par sympathie avec le marché 
de New-York. 

MARCHE FRANÇAIS 
Le cours du blé sur le marché 

français a été, cette dernière quin-
zaine, en réaction avec la tendance 
baissière de la fin de la, quinzaine 
précédente. Le cours est nettement 
orienté vers la hausse et le marché 

la baisse par sjropathie et a pu ré-
sister. 

Les marchés de province ont suivi 
l'exemple de Paris. Il faut signaler 
en particulier le rayon du Nord, où 
le courant s'est constamment main-
tenu à 130/132. Les marchés de 
l'Ouest sont également fermes autour 
de 122/124. 

La tendance haussière de notre 
marché est tout à fait normale. Les 
mêmes causes qui 'avaient déterminé 
la baisse se sont retournées et ont 
provoqué la hausse. 

Ce sont principalement les circons-
tances atmosphériques. Le beau 
temps ne s'est pas maintenu et le 
mauvais temps est venu donner de vi-
ves appréhensions au sujet de la ré-
colte ; si le temps devait rester tel, 
de graves mécomptes pourraient 
s'ensuivre. C'est le mauvais temps qui 

^est un des facteurs essentiels de la 
fermeté. Il suffit de remarquer, pour 
s'en rendre compte, qu'une seule 
journée de beau temps, le 19, a dé-
terminé la seule réaction baissière de 
la quinzaine et a fait tomber le cours 
du courant de 136,75 le 18, à 134,50 
le 19 juin. Cette importance donnée 
à la Bourse au facteur « temps » 
est, à noire avis, nettement exagé-
rée. 

D'ailleurs, les transactions sont 
bien ralenties. La culture se montre 
assez réservée et, de son côté, la de-
mande de la meunerie est très ré-
duite. 

Il faut également noter un ralen-
tissement de l'exportation en raison 
du décalage entre nos prix intérieurs 
restés fermes et les prix étrangers 
déprimés. 

Pour les mois qui vont suivre, nous 
croyons encore devoir souligner iïm-
portance des circonstances atmos-
phériques et de l'état de la récolte 
et leur influence sur les cours. Nous 
prions nos adhérents de nous tenir 
au courant de l'évolution de ces ré-
coltes dans leurs régions. 

Il est de toute nécessité que nous 
soyons renseignés le plus exactement 
possible sur, l'état des cultures dans 

français a présente une constante ! toutes les régions de la France. Il 
fermeté. Le fait est d'autant plus re-
marquable que la baisse sensible des 
marchés étrangers, et particulière-
ment du marché américain, risquait, 
semble-t-il, d'entraîner notre marché^ 

Il n'en a rien été et le marché fran-
çais a maintenu sa position à la haus-
se. Cela est dû pour une bonne part 
à l'augmentation à 80 francs du droit 
de douane à l'entrée des blés étran-
gers. Cette mesure gouvernementale, 
prise à temps et justement dans la 
crainte d'une baisse américaine, a 
joué comme une barrière et, en main-
tenant nos prix intérieurs, a empê-
ché toute influence néfaste de la dé-
pression des cours à l'étranger. C'est, 
en partie, grâce à elle que notre mar-
ché n'a pas été tenté de se mettre à 

n'est nul' besoin d'insister sur ce 
point. On se souvient, en effet, des 
conséquences de l'abondance excep-
tionnelle de la récoite, l'an dernier, 
et le véritable effondrement des 
cours qui suivit, portant un préjudi-
ce très grave aux producteurs qui 
furent Icin de trouver dans le plus 
grand rendement de leurs cultures 
une compensation suffisante à la dé-
préciation des prix. Les renseigne-
ments sûrs et précis qui nous seront 
fournis nous sont, en effet, absolu-
ment nécessaires pour faire valoir 
auprès de l'opinion et du Gouverne-
ment la nécessité d'une sensible 
augmentation des prix, conséquence 
indispensable de la diminution des 
rendements. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contr* la pluie 1 

Double couture, coins renforces, œil-
lets cuivre tous les mètres, lmôO de 
corde à chaque coin, ou cordes à coa-
lisa- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. .Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le niètre carré confectionné : 
Jule : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras.- 14 50 
Chanvre. ; N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
t-i N° 2 vert gras 18 50 

N° 3 gras, cachou 
ou enduit 19 90 

i_i N° 4 vert gras 21 35 
'Çoton : N" 1 vert enduit 17 80 

—: N" 2 gras, enduit ou 
cachou 19 90 

— N° 3 vert gras 21 70 
N° 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Passer les commandes au Syndicat. 

GÏDRERIEî 

Plantoir "Le Pratique" 
Plante rapidement : choux, bette-

raves, rutabagas, maïs, pommes de 
terre, topinambours, haricots Plante, 
sème, arrose, économise la main-
d'œuvre. Instrument robuste, durable, 
économique, rendant de multiples 
services. Arrosage automatique à la 
racine du plant. Nombreuses référen-
ces dans la région. Prix de la ma-
chine avec ses accessoires : 2.400 fr. 

Nous consulter au Syndicat. 

Semoir " Passe-Partotit " 
Se fixe sur l'avant-train du Brabant 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-d'œuvre ; a fait ses 
preuves. Prix : 280 francs. 

Nousj consulter à Nantes, 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
1 levier 2 leviers 

5 dents../. 380 fr. 
7 — ,, 430 » 463 fr. 
9 — 484 » 517 .» 

11 — 597 » 

Avec avant-train à vis à 2 roues : 
1 levier 2 leviers 

5 dents 413 fr. 
7 — 463 » 496 » 
9 — 517 » 550 » 

11 — 630 » 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles, 
nous consulter. 

Maladies de îa «Graisse» et de la «Pousse» 

— Je vous al dit, Mélanie, que Je iic 
roulais pas recevoir ce Monsieur ; dites-
lui que je suis très malade. 

— J'y ai dit que Monsieur était mort... 
»lor« U demande à quelle heure l'en-
terrement 2 

5RAISSE 

La graisse est le résultat d'un fer-
ment spécial apporté par des fûts ou 
des instruments malpropres ; elle est 
aussi le fait d'un jus chargé de ma-
tières gommeuses et pauvre eii ta-
nin ; le cidre prend une consistance 
visqueuse, gluante ; il devient filant 
et tourne au gras. 

Le v.iicrococcus viscosus, cause de 
cette affection, apparaît sous la for-
me de très petits filaments constitués 
par des globules sphériques d'un mil-
lième de millimètre de diamètre, 
réunis en chapelets, ayant au début 
de leur développement beaucoup de 
ressemblance avec les chapelets du 
ferment acétique. 

Il sécrète une gomme spéciale, la 
risco.se, qui donne au liquide sa con-
sistance particulière. 

Les filaments qu'il forme dans le 
cidre sont entourés d'une matière 
gélatineuse et,mucilagineuse et peu-
vent former, soit de longues houppes 
soyeuses qui donnent au liquide une 
cohésion huileuse, soit de larges 
membranes qui nagent dans une ge-
lée à "travers la masse du liquide. 

Un certain degré d'humidité, une 
température modérée sont favorables 
au développement de la graisse ; mais 
c'est surtout la présence de germes 
antérieurs qui donne à la maladie sa 
plus grande intensité ; les eaux mal-
propres employées à la macération 
des marcs paraissent constituer le 
mode le plus ordinaire de contami-
nation, «ce qui explique le caractère 
essentiellement endémique de cette 
affection, qu'aggrave encore l'insuffi-
sance de tanin dans le cidre. 

Les causes de la graisse se trouvent 
donc surtout dans une hygiène insuf-
fisante du matériel,-tonneaux, instru-
ments et appareils de fabrication. 
Elle se développe particulièrement 
dans des jus contenant beaucoup de 
matières gommeuses et peu de tanin. 

Remèdes préventifs. — Il faut dans 
ce but : 

1° Observer la plus grande pro-
\PreJi dans l'entretien et la prépara-

tion des instruments de fabrication ; 
ne se servir que de fûts bien net-
toyés et soufrés avant l'entonnage 
des jus ; 

2" Ne faire usage pour la prépa-
ration des boissons que d'eau abso-
lument saine, exempte de matières 
organiques ; 

3" Veiller au départ rapide de la 
fermentation. 

La macération de la pulpe pendant 
vingt-quatre heures à quarante-huit 
heures avant de presser, favorise la 
dissolution du tanin et prévient la 
graisse. 

On peut encore mélanger au moût, 
avant ou après la première fermen-
tation, quelques litres de jus de poi-
res, réduit par chauffage à l'état de 
sirop. 

La graisse peut disparaître d'elle-
même, en mars ou en septembre, 
quand le cidre éprouve une nouvelle 
fermentation ; mais il perd en même 
temps une partie de ses qualités. 

Remèdes curatifs. — L'emploi des 
astringents coagule le ferment. On se 
trouvera donc bien d'une addition de 
10 à 15 grammes de tanin pur par 
hectolitre. L'effet sera encore plus 
complet si l'on dissout ce tanin dans 
un quart de litre d'alcool à 90°. Après 
cinq ou six jours, on soutire dans 
un fût fortement inécho, 

Certains praticiens traitent le ci-
dre, après l'avoir fouetté vigoureuse 
ment, par une solution de cachou (50 
à 00 grammes par hectolitre). Ce 
traitement est complété par un sou 
tirage effectué huit jours après. Mal-
heureusement le cidre ainsi traité a 
perdu une grande partie de sa valeur, 
11 doit être consommé sans retard, la 
maladie pouvant fort bien réapparaî-
tre au boufr de peu de temps. 

Le meilleur remède est sans con-
tredit la refermentation du cidre ma-
lade. Pour réussir cette opération, on 
prend quelques litres de bon cidre 
dans lequel on dissout, en le faisant 
tiédir, au moins 500 grammes de su-
cre ; on peut facilement aller ' jus-
qu'à 2 ou 3 kilogrammes par becto-

moteurs yapy 
Le MOTEUR RAPIDE est destiné 

aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans lo volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tête. 

Prix du moteur complet : 
3 C.V., poids" 125 k08 2.400 fr. 
6 C.V., — 160 — , 2.975 — 

10 C.V., — 280 — 4.980 — 

Franco de port et d'emballage. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. Sa vitesse d.e régime de 
500 tours en. fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement inusa-
ble. 

Prix du moteur nu : 
1 % C.V. poids 100 k".... 

— 120 — .... 
— 190—..,, 
— 260 —.... 
*— 370 —.... 
_- 480 —.... 
— 600 — .... 

Autres marques sur demande. Con-
ditions pour nos adhérents. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur FOIDS M0ÏE3 
du rouleau Diam 0*30 0"G0 0-T0 

lœ00 230 kg. 250 kg. » — 
lm20 250 — 270 — » — 
lm40 270 — 290 —. 365 kg. 
lm60 290 y* 310 — 390 — 
lm80 310 — 330 -, 415 — 
2Œ00 375 — 425 — 530 — 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents^ 

Râteaux 
A dents plates, avec coussinets à 

rouleaux. Entièrement en acier, mu-
nis d'un contrepoids et d'un bouton 
de pédale d'embrayage très doux. 
Accrochage et mouvement de déchar-
ge automatiques. Se font en type 
fort et type léger. 

Le premier s'emploie dans les for-
tes récoltes et terrains difficiles ; ses 
roues mesurent ln,40 de hauteur. 

Le second possède tous les orga-
nes du type fort, les dents sont 
d'une section légèrement plus faible 
et les roues mesurent 1"'36. 

Type fort Type léger 

22 dents, Iarg. 2m 995 » 950 » 
24 — — 2m10 1.020 » 980 » 
20 — — 2m25 1.045 » 1.005 » 
28 — — 2m40 1.070 » 1.030 s 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents. 

Sécateurs 
Excellents modèles. Prix : 15 fr. 
En vente au Syndicat, à Nantes. 

Houes à Cheval 
à combinaisons multiples, â un ou 
à deux leviers. Ecartemcnt à cré-
maillère avec mancherons réglables, 
en acier. 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule, 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible iar* 
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur, 
modèle très précis, ne donnant au*, 
cun ennui au conducteur, 

Machine garantie 10 ans. 

Remise aux adhérents et port déduit sur factur» 
gares grands réseaux 

Type B : 5 lames de 75mm. ou 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm... 
Type C : 2 lam. de 75 mm., 2 socs triang. de 250 mm. et 1 de 300. 
Type D : 2 lain. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob. 

Majoration de 7 fr. pour Mancherons en bois 

à 1 | à 2 
levier I leviers 

180 
185 
215 

190 
195 

Dernier mgdèlc tout acier. 

Coupe lm50 avec chariot... 0.675 fr, 
—. lm80 —, ... ,0.825 rr* 

Grand porte-gerbes 220 

Conditions pour nos adhérents. 
Nous consulter à Nantes. Machines 
visibles en magasin, 

MOISSONNEUSES : Nous consul-
ter. . 

1 % 
2 % 
3 % 
5 
8 

10 

1A 

1.560 fr 
1.760 2 

2.150 s 
2.600 5 

3.090 a 
3.780 2 

4.320 3 

Charrues-brabants doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 4 fr. 85 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

Autre marque réputée, de 6,40 à 
7,50 le kilo, suivant poids. Bonifica-
tion de transport et remise. Nous 
consulter en indiquant modèle désiré 
et force, 

BACS pour PATURAGES 

Rectangulaires m 
Hauteur 0 "50 

MODERNES " et rtVÉS 
Garantis étanches 

PRIX 

Contcn, Long. Larg. Peint Ualvanisâ 
350 I. lm»» 0m70 242 » 341 » 
400 1. 1°»» 0-80 270 » •380 » 
500 1. 1™25 0m80 303 » 413 » 
600 1. 1-40 Qm8ï 352 » 462 » 
700 1. l-OÛ 0m90 402 » 531 » 
800 1. 1ES0 "o-oo 451 » 594 » 

1000 1. 2m»» lm»» 500 » 649 » 

Prix départ usine. Remise à nos 

litre. On verse dans le tonneau et on 
agite vigoureusement avec un bâton 
fendu introduit par la bonde, afin 
d'obtenir un mélange aussi parfait 
que possible. Il est de bonne prati-
que d'introduire avec le sucre 10 
grammes de.phosphate d'ammoniaque 
ou à défaut 20 à 25 gr. de superphos-
phate employé couramment comme 
engrais. 

Le fût aura été placé dans une ca-
ve dont la température se tiendra en-
tre 15 et 20 degrés. Pour avoir une 
fermentation très rapide, il sera bon 
de tirer 3 à 4 % du contenu du fût, 
de chauffer ce cidre à 60°, puis de 
le reverser par la bonde. 

POUSSE 

Cette maladie est due à une fer-
mentation anormale qui se manifeste 
au printemps, à la montée de la sève 
et aussi au milieu de l'été. 

Quand on perce le tonneau, le li-
quide plus ou moins trouble jaillit 
avec force ; on dit qu'il a la « pous-
se » ; sa saveur est profondément al-
térée. Souvent il prend le goût des 
cidres noirs ou tués. 

L'auteur du mal est un ferment 
qui, vu au microscope, se présente 
sous la forme de minces filaments de 
longueur variable et de très faible 
diamètre. Certains auteurs voient 
dans la tourne une fermentation al-
coolique produite par la chaleur. Ce 
qu'il y a de certain c'est que cet ac-
cident se manifeste le plus souvent 
dans des caves trop chaudes, sur des 
cidres troubles, mal clarifiés. 

Traitement. — On enraye cette fer-
mentation par le collage au tanin (10 
à 15 grammes par hectolitre) et le 
transvasage dans un fût fortement 
méehé, ayant soin d'opérer dans une 
cave fraîche à température de 12" au 
plus. 

Si ce cidre poussé accuse en outre 

une pointe d'acidité plus ou moins 
prononcée, le traitement sera com-
plété par l'addition de 100 à. 150 
grammes de carbonate de potasse par 
hectolitre dissous préalablement dans 
1 ou 2 litres de cidre légèrement 
chauffé. 

D'après M. Warcollier, le savant 
pomologue, les cidres malades de la 
tôurne ou pousse seront collés au ta-
nin et à la caséine, soutirés dans des 
fûts méchés, puis placés dans des ca-
ves fraîches. On les utilisera dans le 
plus bref délai, en les sucrant légè-
rement pour masquer l'acidité, si 
celle-ci est trop accentuée. 

Les cidres amers seront collés, ad-
ditionnés de sucre et remis en fer-
mentation comme nous l'avons dit 

plus haut. P. MQNTHULÈ. 

(Le Progrès Agricole). 

École d'âgiicfce de Pétri 
(VENDÉE) 

. —.——..... 

Les examens d'admissions auront 
lieu à Fontenay-le-Comtc le 2 août 
prochain. 

Les candidats doivent être âgés de 
15 ans au moins. 

L'Etat, les départements, certaines 
villes accordent des bourses ou des 
subventions aux candidats dont les 
familles n'ont pas les ressources suf-
fisantes pour les entretenir à l'école. 

Des bourses spéciales sont accor-
dées aux Pupilles de la Nation. 

Les candidats non boursiers peu-
vent être admis sans examen dans la 
limite des places disponibles lors-
qu'ils ont le certificat d'études pri-
maires ou un diplôme équivalent. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser au Directeur de 
l'Ecole, à Pétré, par Sainte-Gcmmc-
la-Plaine (Vendée), 

adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

HUILES et GRAISSES 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre dii 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaplant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N" 1, 2"-60 à 3™60, 275 fr. 
N° 2, 3m à 4™50, 315 fr. 
N" 3, 4m20 à 5m70, 364 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 105 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos" 
Adhérents. 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées 
barre d'assemblage. 

avec 

Dents de : 13"/" 157" lî y 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 08 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 

Prix du kilo, 2 fr. 90 départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses a, 

2 et 4 flèches par compartiments. 

BATTEUSES — TARARES — TRIEURS 
— MANEGES ET TOUTES MACHINES. -, 

NOUS CONSULTER 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
loutes {/afes. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 170 k. 20 I. 23 ). 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
Pr cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
lJt Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Cultivateurs ! 

Pour écrémeuses : 
Démi-blanche ...... 4 10 
Blanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) d 90 
Fluide, Vz fluide... 4 20 
>à épaisse 4 50 

4 50 

4 30 
4 60 
4 90 
5 60 

4 90 
5 40 

4 70 
5 » 
5 30 
6 » Epaisse -Tr 5 20 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su» 
périeure. A demi* 
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 60 
Huile de ricin pure 8 » 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr, 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 

8 » 
8 40 

8 40 
8 80 

la 

Produits désinfectants 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents du « Paragrésol » ou Crésyl en 
Poudre soluble dans l'eau froide, 
pour la désinfection, Tantiseptie, 
l'assainissement des étables, écuries, 
etc. Le paquet pour 10 litres : 1 fr. 50. 

Passer commandes au Syndicat. 

sachez utiliser les différents services 
que nous mettons ù votre disposition:. 

LE SYNDICAT CENTRAL... 

...pour vous fournir tout ce 
dont vous avez besoin pour vo-
tre exploitation. 

NOTRE COOPERATIVE..* 

...pour vous faciliter la vente et 
un meilleur- placement de vos 
produits du sol. 

NOTRE SERVICE TECHNIQUE... 

...pour vous renseigner et vous 
documenter sur tout ce qui tou-
che à votre profession agricole, 

NOTRE SOCIETE MUTUELLE... 

...pour vous couvrir de tous les 
risques des Assurances Sociales. 

NOTRE SERVICE MUTUALITÉ... 

...pour créer, si vous n'en pos-
sédez pas, une mutuelle acci-
dent-incendie ou bétail. 

NOTRE SERVICE MAIN-D'ŒUVRE... 

...pour vous aider à trouver la 
main-d'œuvre nécessaire, ou 
l'emploi que vous recherchez. 

NOTRE SERVICE D'ANALYSES... 

...pour analyser engrais, terres1 

et tous produits. 

NOTRE SERVICE D'OFFRES .ET] 
DEMANDES... 

...pour vous faciliter la vente ou 
l'échange d'outillages, d'animaux, 
de fermes, de produits divers. 

NOTRE SERVICE JURIDIQUE... 

...pour vous renseigner sur tou* 
tes questions de droit ou de fis-
calité. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 30 Juin 1930 

ANIMAUX Amenés 

Vendus 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande uclte 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kiio, poids vif 

1" quai. 2* quai. 3* quai. eilra 1" quai. 2* quai. 3* quai. eilra 

2.502 2.457 12 40 11 10 9 50 13 40 7 44 6 H 4 75 8 31 
.Vaches.... «. 1.211 1.151 12 40 11 » 9 30 13 60 7 44 6 05 4 65 8 70 
Taureaux... 295 292 10 70 9 90 9 50 11 30 6 42 5 44 4 75 7 01 

2.472 2.298 15 30 13 50 11 80 17 > 9 18 7 70 6 49 10 71 
Moutons.... 12.697 12.322 19 30 13 80 11 80 20 60. 9 65 6 48 5 19 10 30 

3.781 3.718 11 «6 9 72 7 58 12 14 8 30 6 80 5 40 8 50 

Du Jeudi 3 Juillet 1930 

1.117 1.100 12 40 11 10 9 50 13 40 7 44 6 10 5 22 8 04 
558 555 12 40 11 » 9 30 13 60 7 44 6 05 5 11 8 16 

Taureaux... 205 200 10 70 9 90 9 50 11 30 5 88 5 44 5 22 6 78 
2.037 1.950 15 » 13 20 11 50 16 70 9 » 7 92 6 35 10 02 

Moutons,... 5.243 5.243 19 30 13 80 11 80 20 60 9 65 6 90 5 90 10 30 
2.548 2.548 11 86 9 72 7 58 12 14 8 30 6 80 5 30 8 50 

LE PRIX DE LÀ VIANDE 
Certains journaux se sont faits der-

nièrement l'écho de doléances, ins-
pirées le plus souvent par le com-
merce de détail de la viande, sur les 
cours actuels des animaux de bou-
cherie. 

,Si l'on en croit les articles publiés 
depuis quelques semaines sur ectto 
question, la fermeté des cours du bé-
tail n'a qu'une seule raison : l'expor-
tation. 

■Pour raisonner sur des questions 
concernant l'élevage, où les évolu-
tions demandent du temps, il faut re-
garder un peu derrière soi. On cons-
tate alors que là seconde moitié de 
1927, l'année 1928 tout entière et une 
partie de 1929 ont été marquées par 
une mévente caractérisée du bétail 
ibovin. Faut-il rappeler que les cours-
or de 1928, en particulier, ont tou-
jours été en dessous des cours cor-
respondants de 1913 ? 

Cette infériorité des cours a eu 
'deux conséquences principales : 

1° Un grand nombre de produc-
teurs, ne trouvant plus aucun inté-
rêt à nourrir à grands frais des ani-
maux pour les vendre à perte une 
fois prêts, prirent le parti de les sa-
crifier à l'âge de quelques semaines 
ou même de quelques jours. On nous 
a signalé dans certaines régions une 
augmentation de 50 % des abatages 
de veaux en 1928-29 par rapport aux 
années normales. Pour la même rai-
son, beaucoup d'animaux furent abat-
tus avant l'âge habituel, leurs pro-
priétaires n'étant pas certains de re-
trouver à la vente les frais néces-
saires pour les achever. 

2° Certains pays étrangers, parmi 
lesquels en premier lieu l'Italie, atti-
rés par les prix très avantageux de 
nos animaux, vinrent nous acheter, 
dès la réouverture de notre frontière 
fin juillet 1927, un certain nombre 
de têtes de bétail. Ceite exportation 
est, depuis quelques mois, devenue 
pratiquement nulle. 

Ces prélèvements étrangers ont 
porté sur des animaux de tous âges 
et de toutes qualités. Cependant, en 
raison du goût du consommateur ita-
lien, la plus grande partie des bovins 
exportés fut constituée p.ar des ani-
maux de quelques mois à deux ans : 
veaux, bouvillons, taurillons, et gé-
nisses. Ces jeunes animaux ont re-
présenté au total, en 102Ç, 96.000 tê-
tes sur 156.680 et, en 1929, 91.600 tè-
tes sur 161.721. 

Ce sont là les seuls éléments à con-
sidérer quant à la répercussion sur 
les cours actuels, les animaux adul-
tes sortis de France ayant simple-
ment dégagé le marché d'une quan-
tité de viande en excèdent. 

Il est hors de doute que le départ 
de ces animaux, qui auraient aujour-
d'hui deux ans ou plus, a contribué 
pour une part, surtout dans les ré-
gions exportatrices, au relèvement 
des cours si désirable pour les pro-
ducteurs après une crise aussi lon-
gue et au milieu d'une mévente quasi-

généçale des autres produits du sol. 
Mais comment admettre que cette 
sortie de 100.000 animaux à peine 
par an sur un cheptel de plus de 
quinze millions de têtes ait eu une 
pareille influence sur les cours '? 

Donc, si la hausse saisonnière a 
été plus importante que les années 
précédentes, il faut en chercher, la 
raison avant tout dans les faits que 
nous avons exposés en premier lieu : 
en d'autres termes, la fermeté des 
prix du bétail au printemps 1930 est 
la réplique exacte de la débâcle de 
l'automne 1927 qui en est la cause 
première. 

A cela est venu s'ajouter le temps 
froid maintenu pendant plusieurs se-
maines et qui a retardé l'arrivée des 
animaux d'herbe prolongeant ainsi la 
période de la soudure et des cours 
élevés. Depuis quelques jours, ces 
bœufs d'herbage commencent à ve-
nir sur les marchés et les prix sont 
en recul. 

On s'est plaint également du man-
que d'animaux maigres pour l'en-
graissement d'été. Ce n'est pas là un 
l'ait absolument général, certains her-
bagers ayant, au contraire, garni 
leurs prés plus abondamment que 
d'habitude. De plus, ce déficit est 
plus apparent que réel, la pléthore 
d'herbe et de nourriture de tout gen-
re ayant incité un grand nombre 
d'éleveurs à engraisser leurs animaux 
eux-mêmes plutôt que de les vendre. 
Enfin, l'offre a paru plus réduite 
aussi du fait que la demande était 
plus active en raison de la pousse 
exceptionnelle de l'herbe. 

Telles sont, à notre avis, les diffé-
rentes raisons de la situation actuel-
le. On peut d'ailleurs en retrouver 
des précédents avant la guerre. C'est 
ainsi qu'au printemps de 1911, la 
viande de bœuf a atteint et dépassé 
le cours de deux francs au kilo net 
(cours officiels de la Villette). Le 
coût de la vie étant au moins six fois 
celui d'alors, la situation est tout à 
fait comparable. 

Enfui, il faut remarquer que, si le 
bœuf a atteint des prix élevés, le 
veau a sensiblement baissé depuis la 
fin de 1929 ; le mouton ordinaire qui 
avait touché en décembre le cours de 
16,20 est revenu à 13,10 ; quant au 
porc, ses prix ont fléchi en quelques 
semaines de 12,5 % et 20 % respec-
tivement pour la 1" et la 2° qualités. 

Le public n'est donc pas obligé 
d'acheter ce qui est le plus cher en 
ce moment. Il a un moyen de faire 
baisser les. prix en faisant jouer la 
concurrence entre les diverses vian-
des et les diverses catégories : s'il 
demandait parfois les viandes les 
moins chères et les bas morceaux 
qui ne peuvent trouver preneur, il 
ne contribuerait pas ainsi à faire 
monter le prix de ce qu'il achète 
quotidiennement. Le consommateur 
a donc un grand rôle à jouer dans 
ces questions et le rôle de la presse 
devrait consister à lui en faire com-
prendre l'importance. 

lies Traies qui allaitent en Été 
Pendant l'allaitement de ses petits, 

la truie-mère est une excellente nour-
rice qui devra recevoir une alimen-
tation copieuse contenant surtout 
beaucoup de matières protéiques. Car 
il ne faut pas oublier qu'une truie 
qui a mis- huit à dix porcelets au 
monde, produit relativement plus de 
lait qu'une vache. Les gorets dou-
blent en général de poids dans l'es-
pace de 8 à 10 jours, alors qu'un veau 
ne double son poids qu'au bout de 
7 semaines. On estime la quantité de 
lait fournie journellement par une 
truie à 5-8 litres, et ce lait possède 
une plus haute valeur nutritive que 
celui de la vache. Il contient 4,5 c/o 

à 7,2 % de matières albumiiioï-
des et 4 à 7 % de matières grasses. 
Eu prenant ces faits en considéra-
tion, il n'est pas étonnant qu'une 
truie qui allaite ses petits exige une 
nourriture abondante et riche' en 
matières albuminoïdcs. Si nous com-
parons le rendement d'un porc mis 
à l'engraissement qui augmente tous 
les jours d'environ 600 grammes lors-
qu'il est nourri d'une façon ration-
nelle, avec le 'rendement d'une truie-
mère qui allaite 8 porcelets dont le 
poids total s'accroît journellement 
d'environ 1.200 grammes, nous avoue-
rons que cette dernière a réellement 
de bonnes aptitudes. D'autre part, les 
porcelets développent surtout de la 
chair maigre riche en matières albu-
minoïdcs. Il a été établi que les huit 
porcelets élaborent quatre fois plus 
de ces matières qu'un porc soumis au 
régime d'engraissement. 

En été, les truies nourrices ne de-
vront pas seulement recevoir un com-
plément de fourrage riche en ma-
tières protéiques, mais si c'est pos-
sible, elles devront être conduites au 
pâturage. Dans les exploitations où 
il y a impossibilité *de mettre ces 
animaux au pâturage, il faut leur ser-
vir un jeune fourrage vert et ten-
dre, de préférence du trèfle violet, de 
la luzerne ou de la serradelle. La 
nourriture que les truies absorbent 
au pâturage n'est pas seulement l.a 
moins chère, mais aussi très saine. 
L'avantage que présente encore la 
mise au pâturage des truies est que 
la consommation de plantes vertes et 
iendres favorise la lactation d'une 
façon extraordinaire. Le fourrage 
vert servi aux animaux à la porche-
rie exerce une influence favorable 
analogue, mais leur mise au pâtura-
ge est préférable de beaucoup. La 
pâture ou l'alimentation aux fourra-
ges verts à la porcherie permet seu-
lement à la truie-mère de subsister 
et il faut lui servir en outre de co-
pieuses rations de bon1 aliments con-
centrés en matières albuminoïdcs. 
C'est ainsi que les truies sont mises 
en état de fournir les quantités de 
lait nécessaires à l'entretien de leurs 
porcelets. On peut leur servir avec de 
bons résultats du lait écrémé. En 
fait de fourrages concentrés conte-
nant beaucoup de matières protéi-
ques, nous recommanderons la fari-
ne de poisson, la farine de viande et 
la levure sèche. Parmi les céréales 
concassées, l'avoine et l'orge sont 
employées très avantageusement. Ce-
pendant, le maïs concassé peut aussi 
être employé à cet effet. Les trois ou 
quatre premiers jours après la par-
turition il est judicieux de servir à 
la truie une espèce de bouillie dans 
laquelle la farine de lin exerce là 
meilleure influence. Au bout de quel-
ques jours, lorsque les organes inté-
rieurs qui avaient été dérangés par 
la gestation sont de nouveau' en état 
normal, il faut passer à une alimen-
tation plus fortifiante. 

UN BON SYNDIQUE NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

Les truies-mères sont traitées en 
été de la manière suivante : La pre-
mière semaine après la parturition, 
on -les tient enfermées à la porche-
rie; La seconde semaine elles sont 
conduites une fois par jour au pâtu-
rage ; la troisième, deux fois par 
jour, dans la matinée et dans l'après-
midi, chaque fois trois heures. Lors-
qu'il y a impossibilité de les mettre 
au pâturage, il faut leur servir du 
fourrage vert, jeune et tendre à la 
porcherie et, par porcelet qu'elles 
ont à allaiter, un demi-kilo du mé-
lange de fourrages concentrés sui-
vant : 

10 kg. d'avoine concassée sont mé-
langés avec 10 kg. d'orge concassée, 
3 kg. de levure sèche, 2 kg. de farine 
de poisson et 100 ^ranimes de blanc 
dç Meudon 

Lorsqu'une truie a à nourrir, par 
exemple huit porcelets, sa nourritu-
re devra d'abord consister en four-
rage vert servi à la porcherie, ainsi 
qu'en 4 kg. du mélange d'aliments 
concentrés indiqué ci-dessus. 11 est 
avantageux pour la lactation de ser-
vir à la truie ces aliments sous forme 
de soupe. 

D'après les expérimentations faites 
récemment, il est très avantageux de 
laisser les porcelets téter pendant 
dix semaines. Quand les truies-mères 
sont nourries de la manière indiquée, 
un aussi long allaitement ne peut pas 
leur nuire. Au contraire, elles le sup-
portent fort bien. Entre temps, elles 
peuvent être saillies sans que cela 
ait une influence défavorable sur les 
gorets qu'elles nourrissent. Les trois 
à quatre premières semaines que les 
truies allaitent leurs petits, elles per-
dent généralement de leur poids. 
Vers le milieu de la période de lac-
tation, elles ne diminuent plus et du-
rant les dernières semaines elles aug-
mentent même, de sorte que les 
truies-mères n'ont en général pas 
perdu plus de 10 kg. à la fin du temps 
d'allaitement. Ce fait provient de ce 
que les porcelets absorbent des ra-
tions complémentaires qui augmen-
tent à partir de la troisième semaine. 
En dernier lieu, le lait maternel ne 
constitue plus qu'une petite addition. 
Les porcelets qui tètent pendant dix 
semaines se développent magnifique-
ment parce qu'ils reçoivent longtemps 
la nourriture la plus naturelle, le lait 
de la mère, qui ne peut être rempla-
cé par aucun autre fourrage. D'au-
tre part, le sevrage des porcelets a 
ainsi lieu sans la moindre difficulté. 
Au moment où les porcelets sont se-
vrés, la nourriture do la mère devra 
être diminuée pour que la lactation 
s'arrête. Il est particulièrement re-
commandé d'interrompre pendant 
quelques jours la mise au pâturage 
de la truie, de manière que la lac-
tation ne soit pas favorisée par la 
consommation de succulents fourra-
ges verts. 

H. 

(Journal Agricole d'Alsace-Lorraine). 

Notes d'actualité sur le Maïs Fourrage 
Le maïs fourrage est une plante 

fourragère d'un grand intérêt pour 
notre région, étant donné qu'elle 
permet de faire consommer de la 
nourriture verte au bétail pendant 
les mois d'août, de septembre et 
d'octobre, à une époque où la séche-
resse a souvent transformé les prai-
ries naturelles en véritables pail-
lassons. 

Le maïs fourrage se sème du dé-
but de mai à la lin de juin ; en éche-
lonnant bien les semis et par le 
choix judicieux des variétés on peut 
avoir du maïs bon à couper au mo-
ment où il est le plus nutritif, du 
début d'août aux premières gelées 
d'automne. 

Dans les situations où l'on craint 
la sécheresse, le maïs fourrage est 
souvent semé en lignes espacées de 

j manière à pouvoir permettre le bi-
nage entre les lignes pour détruire 
les mauvaises herbes et conserver 
la fraîcheur de la terre. 

Plus souvent cependant, le maïs 
étant considéré comme une plante 
étouffante qui ne craint pas les mau-
vaises herbes, on le sème ou à la vo-
lée ou en lignes trop resserrées 
pour permettre le binage. 

Si les conditions atmosphériques 
sont favorables à la levée et au dé-
veloppement du maïs, ce dernier, 
grâce à sa végétation vigoureuse et 
rapide, prend facilement le dessus 
des mauvaises herges qui auraient 
pu lever en même temps que lui et 
les étouffe sous son ombrage. Mais 
si, comme il arrive encore assez 
souvent, la levée est lente ou irré-
gulière, soit par suite de pluies d'o-
rage venant battre la surface du sol, 
soit par suite d'un refroidissement 
de la température, ou bien si le maïs 
est éclairci à la levée par les cor-
beaux ou les pies très friands du 
maïs au moment où il germe, il 
peut très bien arriver que la végé-
tation spontanée menace de pren-
dre le dessus du maïs, il faut alors 
agir promptement. 

Deux procédés sont à la disposi-
tion du cultivateur : l'acide sulfu-
rique dilué ou la sylvinite spécia-
le > 

Nous conseillons plus spéciale-
ment la sylvinite spéciale, car nous 
sommes à une époque de l'année 
particulièrement favorable à son 
emploi (rosées abondantes suivies 
de journées fortement ensoleillées) 
de plus, la potasse agit très favora-
blement sur le rendement et la qua-
lité du maïs fourrage. 

A titre d'exemple, nous pouvons 
signaler que M. Jean Oger, aux 
Ponts-de-Cé (Maine-et-Loire), a fait 
passer le rendement de 41.000 k. 
à 53.800 k.- à l'hectare, par l'emploi 
de 200 k. de chlorure de potassium, 
soit une augmentation de 11.800 k. 
à l'hectare. De plus le fourrage ob-
tenu est plus nutritif. 

Pratiquement, nous conseillons 
d'épandre la sylvinite spéciale- le 

. Nous pouvons fournir A 2 ̂  g ft & 
à nos Adhérents tous «,El*3fS© 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc... et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant, sur 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes 

matin de très bonne heure, par une 
abondante rosée, à la dose de 1,000 
à 1.500 k. à l'hectare suivant le dé-
veloppement des mauvaises her-
bes. Les extrémités des feuilles du 
maïs sont légèrement brûlées, mais 
au bout de quelques jours la plante 
repart vigoureusement. II serait 
d'ailleurs excellent d'épandre après 
le traitement, 150 à 200 k. à l'hec-
tare de nitrate ou de sulfate d'am-
moniaque pour favoriser le départ 
de la végétation. On peut sans crain-
te forcer la dose d'engrais azoté, le 
maïs ne craignant pas la verse, sur-
tout avec la dose de potasse appor-
tée par la sylvinite spéciale. 

J. VALENTIJT, 

Ingénieur agronome, 
 anB»»-<»~^sg&aam" » ^ga. i 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-
cation et peuvent 
Être confiés à l'essai. 

HARANÇ0N 
Dans l'espoir de livrer leur récolte 

à des coufts rémunérateurs, nombre 
d'exploitants ont conservé dans leurs 
greniers une partie de la récolte 
1929. 

Ces blés seront peut-être la proie 
de rongeurs, d'insectes. 

L'insecte et ses méfaits. — Le cha-
rançon est caractérisé par un rostre 
très fort qui lui permet de piquer le 
grain pour y déposer ses œufs. Long 
de trois à quatre millimètres, brun 
foncé, les ailes marquées de sillons 
parallèles, cet insecte se déplace len-
tement et se cramponne aux grains 
sur lesquels il se pose. x 

La femelle adulte pond, dès avril-
mai, un œuf dans le sillon de chaque 
grain. Une larve naît, pénètre dans 
l'intérieur du grain et dévore l'albu-
men. Très rapidement-cette larve se 
métamorphose et perce l'enveloppe 
pour s'échapper sous la forme d'un 
insecte parfait. 

Le charançon est très prolifique. 
Cinq ou six générations par an re-
présentent, pour un couple seule-
ment, plus de 5.000 individus. C'est 
dire que les dégâts sont rapides et 
considérables 

A l'automne, les insectes recher-
chent les trous de mur, les fissures 
des planchers. Ils s'hivernent, pour 
reprendre leur activité au printemps 
suivant. 

Moyens de destruction. — Le 
chauffage des grains à 60 degrés en-
viron donne de bons résultats, mais 
ce moyen est à peu près impratica-
ble dans les exploitations. 

Ley charançon aime la tranquillité. 
Les pelletages fréquents l'éloignent. 
Un petit tas de grains, disposé à 
proximité et non remué, est rapide-
ment le refuge des coléoptères. Leur 
destruction peut alors être parfaite-
ment efficace. 

Le sulfure de carbone a été essayé 
(30 à 10 grammes par hectolitre de 
blé). Du coton imprégné de sulfure 
de carbone est placé dans un panier, 
lequel est déposé dans un tonneau 
aux trois quarts rempli de grains at-
taqués. Le tonneau est fermé, roulé 
à diverses reprises. Les grains res-
tent au contact des vapeurs nocives 
pendant 48 heures. Convenablement 
aéré, le blé perd ensuite sa mauvaise 
odeur. . 

Moyens préventifs. — II est recom-
mandé de recouvrir les tas de blés 
de -plantes à odeurs fortes : sureau, 
lavande, absinthe, etc. 

Pulvériser une décoction d'ail (2 
têtes d'ail écrasées pour un litri 
d'eau bouitiaute) tend au même ré 
sultat. 

Il est bien préférable d'entretenir 
convenablement les locaux où doi 
vent être conservés les grains. 

Si la présence des charançons a été 
remarquée les années précédentes, il 

La Carie des Céréales 
On évalue communément, en France, 

à plusieurs centaines de millions, les 
ravages causés chaque année aux cé-
réales par la CARIE. 

Après avoir assaini et enrichi votre 
terrain, puis choisi des semences saines 
exemptes de grains fendus ou blessés, 
aurez-vous mis tout de bon à l'abri des 
atteintes du terrible champignon les 
semences que vous confierez à la terre ? 
Non ! les spores de la carie, très ténues, 
imperceptibles à l'œil, peuvent venir 
s'accoler aux grains sains, sans qu'il 
soit possible de s'en apercevoir avant 
ta levée. 

Pour détruire la carie et immuniser 
contre elle les grains, faites subir à vos 
semences un traitement à la fois CURA-
TIF et PREVENTIF. Mais gardez-vous 
bien des traitements pires que le mal 
qui détruisaient le germe de vos grains ! 
IL FAUT TUER LA CARIE MAIS RES-
PECTER LE GERME !... Le traitement 
qui vous donnera cette double garantie 
est le poudrage de vos semences avec 
la CHLOROCUPRINB. 

Demander échantillons h : Stê PRO-
GIL, 10, quai de Serin, LYON (!<) en 
rappelant l'annonce ci-dessus. 

CHEMIN DE FEU DE PARIS A ORLÉANS 

Circuit en auto-car aux Bords 
d8 la Loire 

du S Juin au 28 Septembre 1930 

AU DEPART D'ORLEANS 
Départ place Albcrt-I" (gare) à 13 hV 

Retour vers 19 heures 

Tous les dimanches. 

Orléans, monuments anciens ; Croijd 
de Rucilly ; Saint-Denis-de-l'Hôtel ; 
Châteauneuf-s.-Loirc, château et église; 
Germigny-des-Prés, église du IX" siècle; 
Saint-Benoit-sur-Loirc, église abbatiale 
du XIII* siècle; Cfiâteauneuf-sur-Loire; 
Saint-Cyr-cn-Val ; Olivet, source du 
Loiret ; Cléry, basilique du XIII* siècla 
et tombeau 'de Louis XI ; Reaugency, 
église du XI* siècle ; Meung-sur-Luire, 
église du XII" siècle ; Orléans, 

Prix du transport : 55 francs. 
Nombre de places limité. 
Délivrance des billets et location des 

places au kiosque du Syndicat d'Initia-
tive de l'Orléanais, place Albcrt-I", à 
Orléans (en face la gare). 

AGRICULTEURS !: 
[ ÊPANDEZ EN COUVERTURE 18 

OU ENFOUISSEZ SUIVANT LE CAS, Hi 

B pou toutes vos cultures, au printemps, || 
(Céréales, Tubercules, Racines, 

Choux-raves et fourragers, Mais, Tabac) g 
DE 150 A 400 KILOS A L'HECTARE DE g 

NITRATE DE SOUDE® 
DU CHILI lm""! "g 

Voi sais se maintiendront H 
frais i j§( 
os cultures -vigoureuse» g£ 
s'enracineront bien i gg 

Elles résisteront double» ^ 
ment à la sécheresse ; 

Et TOUS donneront les plus 
Brosses récoltes. ™ 

Pour tous renseignements 
agricoles et commerciaujc. 

tedrssseî à h 

Délégation Française des Prodaciear» de g$ 

NITRATE de SOUDE du CHILI g 
3, rue de Steckholm, PARSS-8» gg 

Agence le l'Ouest : M. P. CORMIER, ins.-aïf.. *" 
23, boulevard de l'Egalité, NANTES 

«aH»HB.HHElHB®-HB.Hfflr 

faut brosser énergiquement murs et 
planckcrs ; les poussières sont ra-
massées et brûlées. On pulvérisera 
ensuite sur les murs un lait de chaux 
additionné de 5 % de pétrole ; les 
poutres seront badigeonnées au car-
bonyle. 

Dans quelques cas particuliers, la 
fermeture hermétique des locaux 
permet l'action destructive des va-
peurs sulfureuses, obtenues en assu-
rant la combustion de 50 grammes 
de soufre par mètre cube de capa-
cité. 

Enfin, lorsque la solidité des bâti-! 
ments le permet, il peut être écono-
mique de faire cimenter le sol des 
greniers où séjourneront les grains. 
Les angles seront arrondis en vue de 
nettoyages rapides et faciles. 

H. TASSIN. 

(L'Agriculteur du Centre), 
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MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENR.Y CAUVIN 

» Je vais donc me borner à vous 
raconter succinctement les princi-
paux épisodes de ma vie. Je n'en 
©rendrai que les traits les plus sail-
lants, car je compte en consigner les 
détails dans des Mémoires que je pu-
blierai pendant mon séjour en pri-
son... à moins qu'il ne me prenne 
la fantaisie de m'évader encore une 
fois. 

» Je veux vous épargner la peine 
de me poser des questions, continua 
le prévenu qui décidément aimait 
les longs discours, — co qui moll-
irait à quel point il lui avait fallu 
être habile pour jouer avec une aussi 
"i-ande perfection le rôle du taci-
turne Bréhat-Kcrguen. — Je vais 
vous esquisser rapidement le tableau 
de mes premières années pour en 
arriver à ce qui paraît vous inté-
resser le plus dans toute cette affai-
re, à savoir mou introduction dans 
le château de ce vieux loup do Ker-
guen et mon expédition à Paris à 
la recherche, du testament de son 
frère. » , " 

» Après ce préambule, l'accuse 
commença son récit qui fut fort 
long et dura jusqu'à sept heures du 
soir. 

» Je ne vous le rapporterai pas 
.dans tous ses détails, Les journaux 

le publieront sans doute au moment 
des débats, et vous verrez 'alors tout 
ce qu'il a fallu à cet homme d'au-
dace et de sang-froid pour accom-
plir tant de crimes monstrueux sans 
tomber entre les mains de la justice. 

» Il nous a prouvé que ce qui l'a 
toujours perdu, c'est son amour de 
l'anatomie. 
_ » A vingt-cinq ans, il fut envoyé 
a Cayenne pour crime d'assassinat. 
Lorsqu'il fut arrêté, il n'y avait con-
tre lui que des preuves'insignifian-
tes, et une ordonnance de non-lieu 
allait être rendue en sa faveur, lors-
qu'on trouva dans sa chambre le 
bras de sa victime, qu'il avait dissé-
qué avec un art infini. 

» Dans cette dernière affaire, qui 
probablement lui coûtera la vie, si 
je n'avais pas aperçu clans l'obscu-
rité du caveau le squelette de M. 
Bréhat-Kerguen, je n'aurais pas eu 
l'idée d'y faire une perquisition : 
je n'aurais pas découvert le sac de 
cuir ; la blessure qu'il me fit au ta-
lon dans la nuit du vendredi au-
rait été mortelle... et, par consé-
quent, l'impunité lui eût été assurée. 

» Comme le juge d'instruction lui 
exprimait son étonnement qu'un 
homme adroit comme il l'était eût 

conservé une pièce à conviction 
aussi redoutable que le squelette 
de sa victime : 

» — Eh I mon Dieu ! que voulez-
vous ? répondit-il, j'ai eu bien sou-
vent l'idée de m'en défaire... Une 
fois même je .l'ai porté jusqu'au vi-
vier pour le cacher au fond de l'eau... 
Mais j'ai regardé cela comme une 
faiblesse, comme une lâcheté indi-
gne de moi !.,. Et puis il était si 
admirablement préparé !.., C'était 
un véritable objet d'art que j'aimais 
à contempler souvent : je n'aurais 
pas voulu m'en séparer ! c'était en-
core comme un trophée de la vic-
toire éclatante que j'avais rempor-
tée sur la police, non seulement en 
échappant à ses poursuites, mais 
en venant, moi qu'on avait traqué 
comme une bête fauve, moi, le ban-
dit dont la tête était mise à prix, 
m'installer dans un château féodal 
et y vivre en grand seigneur I » 

» II- nous dit ensuite par quels 
moyens il avait pu se soustraire, 
dix ans auparavant, aux poursuites 
actives qu'on avait dirigées contre 
lui ; comment ses connaissances en 
médecine, acquises aux Grandes-
Indes où il s'était réfugié après son 
évasion de Cayenne, lui avaient per-
mis de jouer deux fois en dix ans 
ce rôle du docteiir Wickson qui lui 
avait ouvert tous les salons de Pa-
ris et avait dépisté les limiers lancés 
contre lui. 

» C'est vraiment un homme mer-
veilleusement doué, niais qui pos-
sède surtout une audace et uii sang-
froid qui l'emportent encore sur 

son adresse. Car ■— vous pouvez 
d'ailleurs en juger par ce que vous 
connaissez de lui — il a montré: en 
toutes circonstances moins de finesse 
que d'intrépidité. 

» Il a un grand talent de narra-
tion et affectionne dans son langage 
les expressions vives et imagées. 

» Nous l'écoutions comme on 
écoute dans vos salons de Paris un 
voyageur qui revient d'excursions 
lointaines et qui sait mettre dans 
ses récits un charme incomparable. 
Il raconte ses crimes avec la meil-
leure bonne foi du inonde et semble 
en tirer gloire. 

» N'étaient les gendarmes qui l'ac-
compagnent et les menottes qui l'en-
chaînent, on le prendrait pour un 
de nos amis qui vient nous racon-
ter ses aventures d'outre-mer et les 
péripéties d'un long" et périlleux 
voyage ; non pour un prévenu qui 
est sous le coup d'une accusation 
capitale et dont la tète est d'avance 
promise à l'échafaud. 

» Cette nature bizarre et forte 
m'intéresse au dernier point, et 
maintenant que le malheureux Gué-
rin est certain d'avoir la vie sauve, 
je fais presque des vœux pour que 
Boulet-Rouge échappe au dernier 
supplice. Ce serait vraiment dom-
mage qu'un homme de cette trempe 
allât finir sous le couperet de la 
guillotine, comme un assassin vul-
gaire 1 

» J'extrais de son interrogatoire 
les fais qui se rapportent directe-
ment à ce qui sera un jour appelé 
l'Affaire Bréhat-Lenoir. et je vous 

en envoie à la hâte le résumé suc-
cinct. 

» Les aveux qu'il fit au sujet du 
meurtre de M. Bréhat-Kerguen con-
firmèrent en tous points les révé-
lations d'Yvonne. 

s Je lui demandai à ce propos 
pourquoi il avait voulu, dans la 
nuit de jeudi, déterminer sa com-
plice à quitter le château pour fuir 
à Rennes, et pourquoi, après son re-
fus, il avait pris la résolution de la 
tuer. 

» — Ah ! répondit-il, c'est que je 
me doutais bien que vous étiez venu 
avec moi pour espionner mes ac-
tions et pour surprendre mes se-
crets. Seul, je ne vous craignais pas. 
J'étais bien sûr, d'autre pàrt, que 
jamais vous ne pourriez tirer quel-
que renseignement du vieil idiot, 
qui d'ailleurs n'aurait tien eu à vous 
apprendre, puisqu'il m'a toujours 
pris pour sou véritable seigneur et 
maître. 

» Mais je craignais Yvonne. Vousiétran§e m'avait déjà frappé 
savez, les femmes sont sujettes aux 
remords, aux attaques de nerfs. Si 
vous aviez connu sa présence au 
château, — et la suite a montré que 
mes appréhensions étaient fondées, 
— vous auriez pu la faire parler. 
Voilà pourquoi j'ai voulu l'envoyer 
à Rennes et pourquoi, sur son re-
fus de partir, j'ai voulu la tuer. 

» — Mais alors, si vous aviez dé-
couvert qui j'étais, pourquoi ne 
vous êtes-vous pas débarrassé de 
moi, comme vous vouliez faire d'Y-
vonne ? 

» — Je vais vous le dire. Lorsque 

vous vous êtes présente à moi, à 
Paris, je vous ai pris pour un véri-
table campagnard, aussi niais qu'i-
nolïensif : vous étiez supérieure-
ment déguisé. J'ai accepté avec joie 
vos services, car j'avais à faire re-
mettre bien des choses -en place dans 
la chambre du défunt. Je ne vou-
lais pas employer à cet ouvrage l'in-
tendant Prosper dont je craignais 
les bavardages et la curiosité ; d'au-
tre part, un jeune diplomate que j'a-
vais rencontré deux jours aupara-
vant rue de l'Université m'avait for-
tement endommagé les reins, et je 
ne pouvais me baisser. 

» Je vous pris donc à mon ser-
vice, comptant, lorsque je quitterais 
Paris, vous renvoyer dans vos pé-
nates. 

» Mais je vous reconnus à la soi-
rée de Madame de Bréant... vous 
savez... lorsque vous êtes venu vous 
asseoir en face de moi... je vous ai 
reconnu à vos yeux dont l'éclat 

» Ils étaient véritablement ef-
frayants ce soir-là. Si effrayants 
crue, lorsque je me vis examiné avec 
une telle attention, lorsque je vis 
vos longs doigts compter les cartes 
une à une... j'eus presque peur ! 
Oui, peur, moi, Boulet-Rouge ! et 
je n'osais plus tricher 1... moi qui 
n'avais pas craint de faire sauter 
la coupe sous le nez de M. de Ribe-
rac, procureur du roi ! 

» Je compris alors que j'avais af-
faire à forte partie, et, pour détour-
ner vos poursuites, je conçus un 
projet audacieux, trop audacieux 

peut-être, car j'aurais dû prévoir 
les conséquences. Je. résolus de vous 
emmener avec moi en Bretagne et ■ 
de ne pas vous quitter un instant 
de vfle jusqu'à ce que j'eusse acquis 
la certitude que vous étiez un ter-
rible ennemi acharné à ma perle. 
Cette certitude, je l'eus bien vite 
par mille petits détails isolés qui 
me prouvèrent que, malgré la per-
fection avec laquelle vous vous dé-
guisiez, l'habit de domestique ne 
vous convenait pas plus qu'à moi le. 
tricorne de gendarme 1 

» Je vous croyais un agent sti-
pendié de la Préfecture : c'est ce 
qui m'a perdu. J'aurais dû me dire 
que jamais un employé de la rue 
de Jérusalem n'aurait fait preuve 
d'une telle audace ni d'une telle 
habileté. Cette habileté me parais-
sait si extraordinaire, que j'avais 
formé le projet, une fois arrivé ici, 
de vous séduire par des offres mille 
fois plus brillantes que celles qui, 
selon moi, vous étaient faites par 
la police. Je vous aurais ainsi atta-
ché à ma personne, à mes desseins, 
et je vous aurais employé à une 
vaste entreprise que je projetais, 
que je devais mettre à. exécution, 
dès que j'aurais touché la succes-
sion, et pour laquelle j'avais besoin 
d'un homme tel que vous. Voilà 
quel était mon plan. Je désirais 
vous associer à ma fortune... je me 
disais qu'après tout vous étiez entre 
mes maius, et qu'à la moindre aler-
te je pouvais vous faire disparaître.; 

(A snwrt-ï 



et 
Ecrire ou s'adresser an Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à no» 
Adhérents. S francs pax annonco parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
92. i— A vendre : Yi muids, barri-

ques, V* barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

102. — A vendre, plants de rutaba-
îgas et de choux moëlliers et demi-
moëllicrs, variétés rigoureusement 
sélectionnées et résistant à là séche-
resse. Disponible de suite. S'adresser 
g M. Guyon, jardinier, à Nozay. 

104. — A vendre â 40 k. Est Nan-
tes, 5 hectares, jeunes vignes en plein 
rapport. Maison, magasin, pressoir, 
écurie. 

105. — A vendre conduite intérieu-
re Renault, 10 C.V. 1927. Très bon 
état mécanique. 11.500 francs. 

106. — A vendre foin de pré haut, 
récolte 1930. 

107. — A vendre, coupé très léger, 
A places, et jolie ^vagonnette décou-
verte, 4 roues, 4 places. Excellent 
jetât", prix modéré. 

108. — A vendre, 40 barriques al-
gérienne en bon état. 50 fr. pièce. 
Bonne occasion à saisir. 

109. — A vendre, bon petit Cor-
niaud et chiots épagneuls bonne ra-
ce, ' 

DEMANDES 
71. — On demande, une femme âgée 

pour la campagne. Petit travail. 
75. — On demande ménage, homme 

Vigneron et toute main, femme petite 
basse-cour et toute main. Références 
exigées. 

76. — On demande un ménage cul-
tivateur, l'homme sachant soigner 
les animaux et faisant le travail aux 
champs, la femme sachant traire les 
vaches. (Exploitation de 10 hectares). 

77. — On demande un aide de cui-
sine connaissant un peu métier. Bon 
salaire. Références exigées. 

S'adresser au Régisseur du Châ-
teau de Rouvoltz, par Seiches-sur-
Loirc (M.-ct-L.). 

7S, — On demande pour la Tous-
saint prochaine, un bon ménage vi-
gneron, serait logé, aurait terres et 
prairies pour 1 ou 2 vaches. Bonne 
rétribution en espèces. Bonnes réfé-
rences exigées. 

79. — On demande ménage, hom-
me jardinier, toutes mains, femme 
non occupée. S'adresser à M. Voruz 
de Vaux, La Herherdière, Porte-Chai-
se, St-Sébastien-sur-Loire. 

80. — On demande à louer une 
thassc dans un rayon de 50 kilomè-
tres de Nantes, 

81. — On demande pour propriété 
■voisine de La Baule, ménage de jar-
dinier 4 branches, femme faisant les 
marchés des environs. Installation 
complète. Bons appointements et bé-
néfice sur vente légumes. 

82. — On demande pour campa-
' gne toute l'année, cuisinière céliba-
taire. On prendrait au besoin mé-
nage âgé sans enfant, qui serait lo-
Igé, le mari pouvant facilement trou-
ver à s'occuper au dehors. 

Plus de 25.000 personnes lisent 
chaque semaine ces petites annonces: 
Sachez vous en servir pour .vos 
achats ou pour vos ventes. 

Sacs à Grains 
En jute 1" choix : 

135x70 cm., poids 800 gram. 9 50 
Prix nets et franco P. V. gares 

Loire-Inférieure par 25 sacs. Autres 
modèles pour grains, nous consulter. 

Scories 
Le prix de l'unité d'acide phospho-

rique a été ramené ù 1 fr. 40 départ, 
au lieu de 1 fr. 45. ■ , 

» 200 » 
, 50 > 

PRODUITS DIVER 
Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100' Itilogr, minimum 

R9Z et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 170 
Riz Saigon Importation N" 2. 165 »» 
Issues de riz 112 »> 
Farine de Manioc... , 125 

Les 100 kilos logés sur wagons Nauit-s 
ou Chantenay, JJ 

i LE TITAN » Ï 152 \> 
Farine alimentaire pou:; porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur. wagon Chan-

tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs , 130 »» 
Maïs pour volailles 115 
Sorgho logé dép. Nantes 108 »» 
Les 100 kilos logés sur veafon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 111 »» 
Grandes Pondeuses » 116 
Farine de viande , 172 »» 
Poudre d'os alimentaire 86 s>3> 
Farine d'os alimentaire , 91 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Pâtée poussins à l'huile de 

foie de morue 150 » 
Provende « LAPOX » pour. 

lapins , 125 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra. 
Coquilles huîtres 

Sur wagon départ Nantes. ; 

Aliments méiassés 
Mélasse Say, 80 Vo mélasse... 96 » 
Son mélassô Say, 50 % 113 
Paille mélassée Say, 50 %U% 82 »> 

Les 300 kilos logés sur syr.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertln 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse , 99 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
c Optima > : 

p' vaches laitier, (en cub.) 120 » 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N' 1.., 85 »» 

«-> « Sucraff » N° 2..t 82 »» 
ALIMENTATION DES PORC§ 

« Optima ». : 
pr engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies.,» 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Soufrë - Bouillie 
Soufre 160 2>s> 

Les 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 
100 kilos pour livraisons, en sacs de 
50 kilos. 
Bouillie « Azur » x 295 i> 

Les 100 kilos," sur vvagon Nantes 

Sulfate de cuivre 
Sulfate français 290 »» 

Provendeino 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sel dénaturé pour Fourrages 
Prix des 100 kilos logés sur. wagon 

Batz : 
Par. 2:000 kilos minimum 22 » 
Par 100 kilos minimum...,.» 23 » 

395 fr. 
335 i'» 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr, 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr, 
franco ; 5 k., 50 fr. franco.- -' 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra/ 72 % d'huile, garanti 
pur 

Savon blanc extra silicate 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres .ou 
en morceaux de 500 grammes, 
Savon blanc extra, ' 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 406 » 
en morceaux de 500 gram. 406 » 
Les 100 k. départ Nantes, ! 

SAVONS MOUS 
Fùls Fù ts Seaux 
5'Ji. 23 k. 12,500 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur , 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Lesi 100 kilos log.'S, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
! ic3ioont. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 150 litres 225 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 241 » 

Essence Tourisme, bidons de 
*» 50 —-es , 251 » 

Pétrole blanc cristal en cais- lacaisso 
ses i 125 50 

Essence poids lourd..., , 126 » 
Essence tourisme 127 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Charbons 
'(Nous consulter)] 

Kanles, le 4 juillet. 

Grains et Farines 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu de production. 

122 â 123 
Avoines grises ou noires CO 

! 55 ; 
72 ! 
6ft 
28; 
55 
91 
:78'_ 

CHEMIN DE FER »E PARIS A ORLÉANS 

LE MORBIHAN EN AUTOCAR 
au départ de Vannes 

ETE 1930 

Pour permettre aux touristes la visite 
des curiosités du Morbihan, où l'on 
trouve à la fois de calmes rivages, do 
jolies plages, des landes fleui-ies, de 
vieilles églises, de riches calvaires et 
les plus beaux monuments mégalithi-
ques connus, la Compagnie d'Orléans 
organise, en dehors de la « Route de 
Bretagne », cinq; circuits automobiles 
d'une journée ou d'une demi-journée. 

Ils fonctionnent une ou plusieurs fois 
par semaine, du 10 juillet au 15 sep-
tembre 1930, et leur prix do transport 
varie de 35 à 00 francs'. 

Polir plus, amples renseignements et 
jours de mise en marche, consulter les 
prospectus spéciaux ou s'adresser no-
tamment à l'Agence de la Compagnie 
d'Orléans, 10, boulevard des Capucines, 
à la Maison du Tourisme, 53, avenue 
George-V, à Paris, ou aux gares de Pa-
ris-Quai d'Orsay et Vannes, 

Pour les billets et la location, s'adres-
ser k M; Cautru, 26, rue. Hoche, à Van-
nes, 

■ 5, PI. du Commerce | 

CHANGE NANTES 

BOURSE ""ETAG% 
ACHATS DE TOUS TITRES, BONS 0E U DÉFENSE I 

PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons sans frais - Opérations de Bourse 
Vérification Gratuite da Tirages j 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS i 
Â. CHAPEAU 

Fabricant 
3, Eue Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 %. aux sociétés 

Peinture 

En vente à nos bureaux, 2, rue 
Scribe, peinture « Philofer », en bi-
dons de 5 et 2 kilos, spéciale pour 
machines agricoles, métaux et tous 
matériaux.. 

'"" PRIX i 
Le bidon de 5 kilos, en rouge, le 

kilo, 11 fr. 50; autres couleurs, le 
kilo, 9 fr. 30, 

La boîte de 2 kilos, en rouge, la 
boîte, 23 fr. 50 ; autres couleurs, la 
boîte, 18 fr. 70. 

Remise à nos adhérents, 
Aucune commande ne sera expé-

diée par chemin de fer. Ces marchan-
dises devront être prises à nos 
bureaux. 

Fourrages 
On "cote suivant lieux dé produc-

tion, les 1.000 kilos ; 
Paille de blé botlelée... 270 à 275 
Paille de blé pressée.., 205 ù 270 
Paille d'avoine pressée..,: 240 à 245 
Paille d'orge pressée.., 23.5 à 240 

BLE. — Si vous êtes vendeur de 
blé, faites-nous offre. Nous verrons 
à vous donner des prix intéressants. 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 27 juin 

BŒUFS, 6 : le Vis kilo, derrière, 
qualité, 7 à 7.50 ; 2" quai., 6 à 

6.50 ; devant, 1'" quai., 3 à 3.50 ; 2e 

quai., 2 à 2.50. — VEAUX, 475 : 
Le Vi kilo, Ire quai., 8.25 à 9.25; 
2e quai., 7.25 à 8.25. — MOUTONS, 
273 : Le }h kilo, lie qualité, 9 à 10 ; 
2e quai., 8 à 9, £ > £ fl>£ 

MARCHÉ AUX VEAUX jvf < 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : 475. — Cours : le plus 
haut, 8 ; le plus bas, 0 ; moyen, 7. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

VI juillet 
Oignons les 30, 1.25 ; carottes la 

botte 1.20 ; pommes de terre le kilo 
0.80 ', salade laitue les 20, 6 ; chi-
corée les 12, 4 ; radis les 12 paq. 
5 ; poireaux les 30, 3 ; choux pom-
me, les 16,16 ; choux vert les 1-2 paq. 
2 ; choux-fleur l'unité 1.50 ; choux 
navet les 5, 5 ; petits navets la bot-
te 2.50 ; cresson les 12 paq. 5 ; arti-
chaut les 5, 5 >; petits pois le kilo 
3 lèvres le kilo 0.65 ; haricots 
verts le kilo 7 ; tomates le kilo 4 ; 
fraises le kilo 12, i - mn-m»^ 

Cours des Vins 
Muscadet 1929 500 à 600 
Gros-Plant 190 à 225 
Noah * HO à 180 

LES AFFICHES ILLUSTRÉES 
DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

• fr-—--; 'H 

Poursuivant leur effort pour le déve-
loppement du tourisme, dans les admi-
rables régions. qu'ils desservent, les 
Chemins de fer de l'Etat viennent de 
faire éditer une nouvelle série de cinq 
affiches artistiques, dont la désignation 
suit .5 

Brest (Cours d'Ajot — Croisière en 
Bretagne — Manche-Océan — Pijrênèes-
Côte d'Enierducte — Pàrïs-li'ondrés. 

Exécutées par des artistes de valeur, 
ces affiches seront appréciées par tous 
les amateurs d'art et les collectionneurs. 
Elles seront mises en vente, au prix de 
5 francs l'exemplaire, au Bureau des 
Renseignements de ...la gare de Paris-
S'aiut-Lazarc et dans les bureaux de 
tourisme des gares de Paris (Saint-
Lazare et Montparnasse). 

En outre, le Service de la Publicité^ 
13, rue d'Amsterdam, à Paris (8e) envoie 
gratuitement à toute personne qui en 
fait la demande la liste détaillée des 
affiches pouvant être vendues et qui 
seront adressées à domicile, contré 
l'envoi préalable en mandat-poste, cie 
leur valeur augmentée du prix du colis-
postal. (Toutefois ces affiches sont 
expédiées franco de port pour toutes les 
gares du réseau de l'Etat.) 

MARCHÉ 
ËGIONAUX 

©acs a r-arine 
V-i culasse 125x00 rayé noir. 9 50 
100 kilos, 135x65 — » 11 85 
100 kilos, 130x68 — . 11 90 

CHEMINS DE Fui! DE L'ETAT 

VOYAGEZ DONC A DEMI-TARIF 
TOUTE L'ANNÉE 

Mais non, Monsieur, les Chemins de 
fer ue coûtent pas si cher que cela, 
puisque vous pouvez voyager à demi-
tarif toute l'année, avec une carte spé-
ciale, valable soit sur les lignes Etat, 
comprises dans un même département, 
soit sur les lignes k parcours' continu 
des Réseaux de l'Etat et d'Orléans, soit 
sur uu, sur dcux'ou sur l'ensemble des 
grands réseaux. 

Ces cartes ont une validité de un, 
deux, trois, six mois ou un an, à votre 
gré. 

Et quelle économie ! 
Si vous êtes' titulaire d'une carte de 

circulation « Etat » 3" classe demi-tarif, 
valable six mois, vous aurez récupéré 
le prix de votre carte après avoir par-
couru, au cours' des voyages successifs, 
une distance totale de 1.960 kilomètres 
(billets simples), ou de 1.6S0 kilomètres 
(billets d'aller et retour), soit 14 fols 
le parcours simple et 12 fois le par-
cours aller et retour de Paris à Rouen 
(140 kilom.), et à ce moment-là vous 
profitez, sur tous les voyages à effec-
tuer, d'une réduction pleine et entière 
de 30 %. N'est-ce pas intéressant ? 

Renseignez-vous donc rapidement aux 
bureaux des gares' du Réseau de l'Etat. 

Bouts. — 
8 à 14 fr.: 
1.6Ô à y b 

Veau. — 
7 A 12 fr.; 
i à 6 fr. 

Mouton, 
gorie, 10 à 
3c catég., 5 

Porc. — 
Beurre. -
Œufs, T-

LapillS. r: 
Poulets 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : ire catégorie, 

.2e catég., 3 à 3.50; 3e caiég., 

Le demi-kilo : Ire catégorie, 
2e catég., 6 à 7 fr,; 3c calég., 

— Le demi-kilo : Ire caté-
12 i'r.; 2e catég., 8 à 10 fr.; 
à 6.50. 

Lo demi-kilo : 7.50 à 9 fr. 
- Le demi-kilo : 7 à 8.50. 
La douzaine : 5 à 5.75. 

Le demi-kilo : 6 à 6.50. 

Foires et Marchés de ia Semaine 

ACHETEZ - VOS BOUCHONS -
ARTICLES 0E CAVE 

TONNELLERIE ET VITICULTURE — 

chez 

7, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 
Téléphone 133.91 — K. C. Kantes 12.279 

Sacs à Son 
Bons sacs à son d'occasion I 

Tout premier choix 130x72... 7 10 
Bon choix *-* s->. .6 35 
Ordinaires solides" 5 60 

Prix, pour sacs marqués 1 face, 
confectionnés avec coutures rabat-
tues, franco à partir de 50 sacs. Prix 
départ, pour quantités inférieures. 

Lundi 7 juillet : Frossay, Saint-
Colombin, Varades, Nozay, Pontchâ-
tcau. — Mardi 8 : Boussay, Herbi-
gnac, Héric, Le Loroux-Bottereau, 
Nantes, Montoir de Bretagne, Paulx. 
— Mercredi 10 : Saint-Philbert-de-
Grand-Licu, Chàteaubriant, Save-
nay. — Jeudi 11 : Aigrefeuille, An-
cenis, La Chapellc-Heulin. — Ven-
dredi 12 : Montoir de Bretagne, 
Paulx, Saint-Nazaire. — Samedi 13: 
Malville, Saint-Lyphard. . 

A VENDRE en Charente : Excellente 
propriété 102 hect. seul tenant, sur rou-
te, bourg 1 kni. Canton, gare 5 km. 39 
hect. prairies, vignes, terres, bois. Eau 
abondante. En pleine culture, gros rap-
port. Bâtiments disposés pour deux ex-
ploitations. Libre 370.000 francs, moitié 
comptant. Cheptels en plus. » 

2° Ferme 15 hect. habitation 4 pièces, 
près bourg, terres, bois, prés. Libre. 
35.000 francs. Autres propriétés toutes 
contenances. Capitaine Touraier. Jailla-
guet-Ronscnac (Charente). 

=s Le demi-kilo : 10 à 11 fr. 

AN'CENIS 

Poulets, la couple, moyens 35 à 40 .fr., 
petits 25 à 30 fr.; canards, la pièce 12 
à 18 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; 
lapins, la pièce, 15 à 2Û fr.; ceufs, la 
douzaine, 4.25 à 4.75 ; beurre, le demi-
kilo, 7 à 8 fr.; veaux, le kilo, 7.50 à 9 ; 
porcs, 7 à 7.25 ; porcs de lait, 280 à 
330 fr. 

CANDÉ 
Froment, 118-130 fr.';"orgc, 80 a 85 fr.; 

avoine, 80 à 85 fr.; seigle, 70 h 75 fr,; 
sarrasin, 110 à 115 fr. ; pommes de 
terre, 35 à 4fl fr.; paille, les 1.000 kilos, 
300 ù 320 fr. ; foin, 350 fr. ; beurre, 
6.50 à 7 fr. le demi-kilo; œufs, la douz., 
4.50 à 5 fr.; poulets, 28 à 38 fr. la 
paire ; canards, la paire, 26 à 30 fr. ; 
lapins, la pièce, 12 â 18 fr. ; pigeons, 
la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras : amenés 30, vendus 30, 
le kilo 8 h 8.50; porcs maigres' : ame-
nés'100, vendus 100, de 380 a 550 fr. 
pièce ; portillons, amenés 300, vendus 
280, de 210 ù 250 fr. pièce. 

CI IA TE A UBRIANT 
Farines, 175 à 180 fr.; b lé, 113 à 

120 fr.; sarrasin, 80 fr.; avoine, 80 fr.; 
orge, 80 fr.; son, 60 îr.; paille, 150 fr. 
les 500 kilos ; foin, 100 à 125 fr, sui-
vant qualité. 

Cidre, 180 à 200 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Beure en gros, 10 fr. le kilo ; en dé-
tail, 15 à 18 fr. le kilo ; ceufs', 4.50 à 
5.50 la douzaine. 

Les vieilles poules, 33 k 40 fr. ; gros 
poulets, 30 à 4fl fr.; petits, 15 à'25 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr. ; canards, 38 à 
42 fr. la couple ; lapins, la pièce, 12 
à 15 fr. 

Bœufs, 5 à 3.25 le kilo ; vaches, 4.30 
k 5 fr.; veaux , 3.50 à 3.75 la livre; 
porcs gras, 7.20 le kilo; porcs' maigres, 
350 à 50O fr.-; porcs de lait, 200 à 250 fr. 

Chevaux de trois à cinq ans, 3.500 
à '1.000 fr. 

NOZAY 
Blé, 120 à 122 fr.; seigle, 58 à 60 fr.; 

orge de mouture, 62 à 84 fr.; avoine, 
53 il 55 fr. ; sarrasin, 68 à 70 fr. 

Son, 5G à 60 fr. 
Foin, les 500 kilos, 100 à 103 fr.; 

paille pressée, 125 k 130 i'r. 
Cidre, la barrique, ordinaire 130 k 

135 fr. ; supérieur, 115 k 150 i'r., droits 
en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 12 à 12.50 ; 
en détail, 12.25 à 12.50 ; œufs, la 
treizaine, 1.50 à 4.60; poulets, la couple, 
petits 25 à 32 fr, gros 33 k 40 fr.: ca-
nards, 24 à 34 fr. ; pigeons, 6.50 ù 6.75 ; 
lapins, 12 à 18 fr. pièce. 

Bœuf, 3.80 à 4.10 ; vache, 3.25 k 3.75 ; 
veau, 7 à 7.25; mouton, 6.25 à 6.50; 
porcs gras, 7 à 7.25; le kilo sur pied. 

Porcelets six à huit semaines, 200 
à 280 fr. ; deux à trois mois, 300 à 
420 fr.; courantins Irois à quatre mois, 
430 à 530 fr.; jeunes truies adultes, 
5O0 à 600 fr.; suivant poids et beauté. 

BLAIN 

Blé, 120 fr.; avoine, 60 fr.; blé noir, 
80 fr.; seigle, 70 fr.; orge, 68 fr. 

Foin, les 500 kilos, 90 k 120 fr.; paille, 
120 à 110 fr, suivant qualité. 

Cidre nouveau, la barrique, 130 à 
160 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.50 à 
5 fr.; vaches grasses', 4 à 4.50; laitières, 
2.500 k 3.000 fr. ; génisses amouillantes, 
3.000 k 3.500 fr.; porcs, de 300 à 500 fr.; 
porcs de lait, 225 k 275 fr. 

LA ROCHE dJERNARD 
Blé, 118-120; seigle 60; avoine 65; 

sarrasin 90; cidre 150 k 160 la barrique. 
Beurre, 5 a 5.50 la livre; œufs 4 à 4.50 
la douz.; poulcis, gros 30 k 60 fr. la 
couple, moyens 30 k 33 fr. 

Vaches 3 à 3.50; bœufs 4 à 4.30; 
veaux, 7 à 8; porcs 7 à 8; petits cochons 
en cage, 300 à 340 fr.; petits cochons 
sur la corde, 400 à 450 fr.; gros porcs 
600 à 700 i'r. 

IIERBIGXAC 
Beurre, 5 fr. ta livre œufs 5 fr,; la 

douzaine; poulets, 33 à 45 fr. la paire. 
Brezins, 5 fr. le kilo. 

SAIXT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 60 à 62 fr., 

moyens 50 a 55 fr,; canards, la pièce, 
22 *à .25. fr.: pigeons, la couple, 10 fr.; 
lapins, la pièce, 18 à 20 fr.; ceufs, 6.00 ; 
beurre, le demi-kilo, 10 à 10.50. 

Veaux, 7.50 à 9.75 le kilo. 

PA1MBŒUF 

Farine, IC7 à 169 fr.; blé, 116 à 118 rr.j 
avoine, 60 à 65 fr.; son, 66 k 68 fr.; 
foin vieux, les 500 kilos, 120 à 123 fr.; 
paille, 115 à 120 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 10.50 k 11 fr. ; 
au détail, la livre, 5.50 à 6 fr.; ceuls, 
la douzaine, 4 fr.; pommes de terre, les 
50 kilos, 60 à 62.50 ; poulets, 25 â 
34 fr.; canards, 29 k 33 fr.; pigeon-
neaux, 11 à 13 fr.; lapins, la pièce, IV 
k 19 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.60 à 5.10 ; tau-
reaux, 4.50 à 4.90 ; vaches, 4.50 ù 4.80; 
veaux, 7.30 k 7.60; moutons, 7.10 il 7.40; 
porcs, 7.80 à 8.20. 

MACHECOUL 
Blé, 120 fr.; avoine, 75 fr.; blé noir, 

96 à 98 fr. 
Poulets, la couple, gros, 75 k 80 fr, 

moyens 60 à 74 fr., petits 45 à 59 fr.; 
canards, la pièce, 16 à 25 fr.; pigeons, 
la cluplc, 11 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
gros 18 à 25 fr, movens 15 à 17 fr, 
petits 13 à 15 fr. 

Oïul's, 5 fr. la douzaine; beurre, le 
demi-kilo, 6 à 0.75. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 à 5.50 ; 
bœufs de travail, la paire, 7.000 îi 
9.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 4.75 
à 5 fr.; laitières, 3.000 k 4.500 fr.; tau-
reaux.l e kilo, 5 à 5.25; veaux de lait, 
7 à 8 fr.; moutons, 9 fr.; porcs, 8 fr.; 
porcs de lait, 150 à 250 fr.; courantins, 
300 à 450 fr. 

S'A I N'T-PH ILB ER T-D E-G R A N D LIE TJ 
Poulets, la couple, gros 60 à 65 fr, 

moyens 45 à 55 fr, petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 k 22 fr.; pigeons, 
la ciouple, 7 à 8 fr. ; lapins, la pièce, 
15 à 20 fr. 

Uiufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr.; bcui'i 
re, le demi-kilo, 7.50 à S.25. 

CLISSON 
Bie, m* a lie rr.; avoine, 80 fr.; blê 

noir, 105 à 110 fr.; paille, les 5Û0 kilos, 
175 fr. 

Poulets, la couple, gros 50 à 55 fr, 
moyens 41 k 49 fr, petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 k 20 fr. ; lapins, 
la pièce, 12 à 20 fr. ; œufs, la douzaine, 
5 fr. ; beurre, le demi-kilo, 7,50 k 8.75, 

Vaches' grasses, le kilo, 4 à 5 fr. ; lai-
tières, 1.200 k 3.000 fr.; veaux, 8 fr.; 
porcs, 7.60; porcs de lait, 300 a 350 fr. 

BEAUPREAÛ 
Blé, 118 à 120 fr.; avoine, 70 k 75 fr. 
Bœufs gras, Ire qualité 6.10, 2e quai. 

5.75, 3e quai. 5.20; taureaux, 5.50, 5.20, 
4.90; vaches, 6.30, 5.50, 5 fr.; bœufs 
maigres, 5.300 à 5.700 fr. ; vaches lai-
tières, 3.400 à 5.000 fr.; herbagères, 
2.000 à 3.500 fr.; taureaux, 2.200 à 
3.500 fr. pièce. 

Vente bonne sur l'ensemble. 

L'imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

BATTEUS2 

yt : '■. yiNMHVN 

EXTRAIT 
PRIX COURANTS 

BATTEUSES EN TRAVERS, à dou-
ble nettoyage. Grain marchand. 

N» 32 G 
Débit 4QIG0 K'.. 8.000 fr. 

N° 30 B 
Débit 50170 Ha.. 8.500 fr. 

N° 30 A 
Débit 60190 K°.. 9.900 fr. 

N° 32 A 
Débit 80H20 H".. 12.600 & 

A grand travail 
Débit 1301200 H'. 18.550 fr. 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AU SYNDICAT. 

Etabli Ernest RONOT 
St-DSZ1ER (rite-Marne) - Tél. 38 

BACS pour PATURAGES 

K 16 Û 
IOUM»li'".lL 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R DELAFOY a C" 
' NAHTBS • A NGERS ■ SA IJVTS ERVA N< 

t QUELQUES * 
BONNESMARQUES 

SPÉCIALITÉ p ENORAIS COM f*LÈTS 

Rectangulaires ayee Doras " MODERNES " et rlvSs 
Cylindriques soudés 
Garantis ètanches 

Sur commande, nous exécutons 
des réservoirs de toutes formes et 
de toute capacité. 

m 

Le TONNEAU "IDEAL" 
Répond le mieux à vos besoins. 

INUSABLE, 
LÉGER, " 

ROBUSTE. 
La tonne est en 
tôle d'acier de S"1/»1 

Châssis en fer à 
U indéformable. 

Roues en 1er et bois. Limons en bois 
dur de premier choix. Translation fa-
cile dans n'importe quel terrain. Il est 
étanche et stable. Se livre avec ou sans 
la pompe « SIMPLES ». 

Nous ne livrons que 4e l'irréprochable 

Dcmanitz nobi ctfthgixt n" 09 — £/it'oï franco .. 

Agents dans toute la France 

IVOUS LES ELEVEREZ TO 
MPifiiEKT ET SANS R1SjQUE| 

'ÀYSC L'AIDE DE LA 

FARSNE AT 
Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et diges 

tive permet à l'animal ^'fslîmilef 'en* les; complétant les aliments Si J donnés. m 
Employez la FARINE ATE, yotis engraisserez éconjomi- « 

1 quement votre bétail, yous donnerez à vos porcs, porcelet», veaux, j| i vaches, etc., une chair lourde et ferme,et supprimerez complè-» 
1 tentent tous les risques de l'élevage. 

CINQ FOIS plus efficace que toute autre provende j 
Vous trouverez la Farine ATS dans toutes les SueeuwaJes de l'Economique, i 
VOTW W0OT aesTDoeJts 5e l'Ouest, de l'Union des Doeks ! 
et chat plus de 8.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendta,] 

Il y a un dépôt de farine ATÉ près de chez voitt 
JËi4IBIBiMllBI«*IB>>l>MMiaW^ 

Dépôt Général -. D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SÂINT-BRIEUC 

est l'Ecrémcuse 
de l'avenir. 

Elle est supé-
. ricure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Sotiété des Écrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", a Cambrai (Nord) 

Les Spécialités Vétérinaires 

Mi-iM SÀSSIR - ORLÉANS 
s'imposent 

pour les soins immédiats 
à donner à vos animaux. 

Brochure de 96 pages sur maladies 
Franco sur demande. 

Mèfiez-votis des imitations 

BATTEUSE EN TRAVERS 
à simple nettoyage 

N° 60 A ter 
Débit 40|50 il'.. 5.105 fr. 

BATTEUSES EN BOUT, à double 
nettoyage. Grain marchand. 

N" 47 A 
Débit 40150 H3. . 5.750 fr. 

N° 48 A bis 
Débit 60180 H".. 8.900 fr. 

N° 49 A bis 
Débit 701100 H0.. 10.100 fr. 

N° 90 N bis 
Débit {001150 H\ 18.1O0fr. 

Coloniale 120 
Débit 1801250 H". 25.450 fr. 

BOTTELEUSES E. 0. 
Robustes et Perfectionnées 

Modèle à un lien, 
sur roues. . 8,900 fr. 

Fabrique de Meubles 

Â.FÛDRNSEK-GUERIN 
4, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITEniE, TENTURES; 
SIÈGES, TAPIS 

- 'Remise 5 aux. sociétaires 

Solidité et parfait fonctionne-
ment garantis sur contrat. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ'CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
Pkm «.es 
PRODUITS dÂTË 

; eXÎGSH LA VflAfg UAFQVâ-

V" pn«'" et e. GALICHÊRE • st-i-ô . 
V—mu i- i TTI 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; S.icard, à Fay-de-Bre* 
tagne ; Garnier, à Pont-ChAteau ; Alain 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à St-Jfei» 
la-Jnille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Lï< 
roux, à Tic s s é. 

KANTËS aa jmpxijneriti UÎJPA5 Sî £'\ sLZ. rue Saint-Clément. =- XéléplL 148-55.^= Compte-Postal i 5,ti83-KantèB., 


